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Depuis 1928, le seul journal de langue française en Alberta 


° Rapport du CLO 


Le fédéral traîne la patte 
estime la F.F.H.0. 


Tout comme l'indique le Com- 
missaire aux langues officielles 
dans son rapport annuel qu'il 
a déposé le 3 avril, la Fédéra- 
tion des francophones hors Qué- 
bec déplore la lenteur de la mise 
en oeuvre de la nouvelle Loi sur 
les langues officielles. 

«Il est en effet incroyable que, 
près de deux ans après son 
adoption, la Loi n’a eu que peu 
d'effet dans au moins 80% des 
institutions fédérales» de dire le 
président, Guy Matte. 

Celui-ci estime qu’en cette 
période de tensions linguisti- 
ques, le gouvernement fédéral 
doit passer aux actes en dépo- 
sant dans les prochaines semai- 
nes un projet de réglementation 
et en préparant une campagne 
d’information visant à mettre 
en valeur la dualité linguistique. 


C'EST L'AFFAIRE 


DE CHAUUN 


LA SEMAINE DE L'ÉDUCATION 1990 
DU 30 AVRIL AU 6 MAI 


par JACQUES BEAUPRE 

Une fois l’an, la population 
canadienne est invitée à réflé- 
chir sur l'importance dé l’édu- 
cation. Cette activité humaine 
a, plus que toute autre, une 
grande influence sur le dévelop- 
pement des personnes et des 
sociétés. En 1990-91, les Alber- 
tains, par le biais de leur gou- 
vernernent provincial dépense- 
ront 1 1/2 milliard de dollars 
pour acquérir de nouvelles com- 
pétences des nouvelles connais- 
sances. L'éducation, disent les 
organisateurs de cette semaine 
de sensibilisation, c’est l’affai- 
re. du monde des affaires, des 
entreprises, des parents, des 
non-parents, des gens du 3e âge, 
des organismes communautai- 
res, des médias. Bref, c’est 
l'affaire de chacun. Des activi- 
tés sont prévues un peu partout 
à votre école, dans votre com- 
munauté. LE FRANCO souligne 
cette semaine, à sa façon en 
abordant des questions liées à 
l’éducation qui touchent parti- 
culièrement les Franco-Ailber- 
tains. 


Le président s'inquiète égale- 
ment de l’effet que provoque la 
privatisation d'entreprises 
d'État sur la prestation de ser- 
vices dans les deux langues offi- 
cielles alors que l’on constate, 
par exemple, que les plaintes 
aux comptoirs de la Société 
canadienne des postes ont aug- 
menté de 200% en 1989. 

En matière de collabora- 
tion fédérale-provinciale, la 
F.F.H.Q. constate certains 
gains de services en français 
dans quelques provinces com- 
me l'Ontario, l’Île-du-Prince- 
Édouard et le Nouveau-Bruns- 
wick. Le président souhaite que 
le gouvernement fédérai et 
l’Alberta puissent bientôt signer 
une entente-cadre sur la promo- 
tion des langues officielles. 


° Saint-Paul 


Le M.F.C. 


par ADELE VAN BRABANT 
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Une première étude sur les garderies: 
francophones en milieu minoritaire 
sera financée par le fédéral 


A.P.F. - Une première étape menant à la création d’un: réseau. 
de garderies francophones en milieü minoritaire sera fran- 
chie avec l’aide du ministère de la Santé nationale et du Bien- 
être social. . 
Le ministre de la Santé Perrin Beatty, a annoncé l'octroi | 
d’une subvention de 56 000 $ à la Commission nationale des: 
_parents francophones (C.N.P.F.) pour la première phase 
_d’un vaste projet d'étude sur les besoins culturels et linguis- 
“tiques des garderies pour les francophones vivant en milieu 
! minoritaire. : 
Deux chercheurs, l’un du Manitoba et l’autre de P'Atlänti. 


: que, visiteront une garderie type dans chacune des provin- 


ces avec pour mandat d'étudier leur fonctionnement linguis” 

tique. Cette étude qui devrait être complétée à l'automne 

s'inscrit dans le cadre d’une politique globale sur les garde- 
_ries francophones que la C.N.P.F. veut voir intégrer dans le 
- plan national des garderies du gouvernement fédéral. Ce plan 
_est présentement sur la glace, mais le gouvernement a déjà 
“annoncé qu’il irait de l'avant avec son projet de plusieurs mit 


. Jiards d’ici la fin dé son présent mandat. 
” «C’est dès la naissance que débute le phénomène de l’ assi- 


milation», indique le président de la C.N.PF. Kaymond Poi- 
rier. À. l'heure actuelle, plus de la moitié des enfants issus 
-de nn les ne parlent pes. le français régu- 


: liè emen ÉRE (maison. 


contre la pollution 


Les dames qui sont à l’oeuvre sont de g. à d.: Dolorès Senécal, Angélina Pelchat, Hélène 
Lamontagne, et assise au moulin à coudre, Cécile Routhier. 

Pour accomplir des progrès réels dans notre lutte contre la détérioration de l’environnement, 
notre Mouvement des femmes chrétiennes a cru bon commencer en essayant de régler cer- 
tains problèmes tout en trouvant des solutions à des situations malsaines chez-nous, dans notre 
communauté. Elles ont pris comme un de leurs projets, de fabriquer des sacs à épicerie d’un 
tissu résistant pour remplacer les sacs en plastique. Ces sacs seront vendus à un prix modique. 

Les autres dames qui ont prêté main-forte à la fabrication sont: Hélène Tardif, Marie-Rose 
Lapointe, Gertrude Larochelle, Dianna Robinson, Gertrude Tremblay, Delphine Jodoin et Adèle 


Van Brabant. 
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Une conférence nationale sur l'habitation 
et les aînés 


par JACQUES BEAUPRE 

Les aînés Albertains et leurs 
associations et toutes personnes 
intéressées par les questions de 
l'habitation mettront leurs 
expériences en commun lors 
d'une conférence qui aura lieu 
à Edmonton du 30 avril au 2 mai 
prochain. 

La conférence, parrainée par 
la Société canadienne d’hypo- 
thèques et de logement, par le 
ministère des Affaires munici- 
pales de l’Alberta et la Société 
d’hypothèques et de logement 
de l'Alberta portera sur les 
options de logement qui s'of- 


frent à la population des aînés. 

Cette consultation survient au 
moment où la question du loge- 
ment retient l'attention avec le 
dépeuplement des régions 
rurale et la montée en flèche du 
coût du logement dans les villes 
albertaines. 

La rencontre d'Edmonton fait 
partie d’une série de conféren- 
ces qui se dérouleront dans tou- 
tes les provinces canadiennes. 

Le nombre d’aînés augmente 
sans cesse et leurs besoins sont 
différents de ceux des familles 
ou des jeunes adultes. Le direc- 
teur de l’application des pro- 


| Suites de la cause Bugnet 


e Une rencontre publique animée 


grammes pour la Société cana- 
dienne d’hypothèques et de loge- 
ment, John McWilliam croit que 
ces conférences permettront 
d'élaborer des changements 
pour le monde du logement. Il 
songe par exemple à l’introduc- 
tion de nouveaux règlements en 
matière d'habitation qui per- 
mettront d'adapter les loge- 
ments aux besoins des person- 
nes âgées. 

Cette consultation nationale, 
ajoute-t-il, pourrait aussi mener 
les gouvernemnents à modifier 
leurs programmes d’aide à 
l'habitation pour les gens du 3e 


âge. Les personnes âgéés ne 
Sont pas seulement dé plus en 
plus nombreuses, elles sont 
aussi plus indépendantes que 
dans le passé alors que les rési- 
dences ou les centres d’accueil 
perdent de la popularité aux 
dépens des maisons indivi- 
duelles. 

Les francophones de l’Alberta 
seront représentés par la Fédé- 
ration des aînés francophones 
de j’Alberta et, selon John 
McWilliam, par certains Clubs 
d'âge d’or et des résidences 
francophones du nord de la pro- 
vince. Les francophones au- 


raient pu être plus nombreux si 
Jeurs groupes avaient été con- 
nus par les organisateurs. Les 
invitations ont été faites à par- 
tir des listes de Alberta Séniors 
Citizen Secretariat et de Natio- 
nal Seniors Citizen Secretariat, 
Cette série de conférences, à 
l'échelle régionale fait suite à là 
conférence nationale sur l’habi- 
tation et les personnes âgées qui 
a eu lieu à Halifax en 1988. Les 
organisateurs s’attendent à la 
participation d'environ 250 per- 
sonnes et groupes albertains. 


Le Conseil scolaire de Legal prend sa décision 


par JACQUES BEAUPRE 
Une semaine avant que le 
Conseil scolaire rende sa déci- 
sion sur l'ouverture d’une école 
française, la guerre des chiffres 
a remplacé la guerre des mots 
à Legal. Une rencontre publique 
d’information a été organisée le 
18 mars pour informer la popu- 
lation sur des coûts des différen- 
tes alternatives et, selon le Con- 
seil peu importe l'option choisie, 
les contribuables devront payer 
plus de taxes. Le Conseil a pré- 
vu prendre sa décision finale le 
mercredi 25 avril. Il devient 
ainsi le premier à se prononcer, 
en Alberta depuis le dépôt du 
jugement de la Cour suprême 
dans la cause Mahé-Bugnet. 
Après une présentation du 
contenu et de la portée du juge- 
ment Bugnet, l'atmosphère à la 
rencontre du 18 avril est deve- 
nue plus tendue alors que 
s’affrontaient les opposants et 
les partisans de l'école fran- 
çaise. Plusieurs parents franco- 
phones se sont objectés aux esti- 
més de coûts présentés par le 
Conseil scolaire de Legal, parce 
qu’à leur avis ces coûts ne 
représentent pas la réalité. De 
l’autre côté des arguments anti- 
français, anti-Québec et anti- 
Lac Meech sont ressortis. La 
majorité des opposants sont tou- 
tefois davantage concernés par 
la baisse du nombre d'élèves 
dans le programme d'immer- 
sion advenant la création d’un 
programme français. Certains 
contribuables s'opposent à toute 
augmentation de taxes pour 
financer la reconnaissance des 
droits de la minorité franco- 
phone en matière d'éducation. 
Le Conseil a présenté trois 
principales options: la construc- 
tion d’une école française jugée 
très dispendieuse; la création 
d'ün programme français; le 
transfert à Edmonton des élè- 
ves qui veulent fréquentér 
l'école française. Les hausses 
de taxes, toujours selon le Con- 
seil varieraient entre 100 et 


275$, par famille, par année. La 
taxe scolaire moyenne, à Legal 
est présentement de 323,07 $, 
selon l'administration du 
village. 

Ces chiffres sont toutefois 
contestés par le président de 
l'Association des parents pour 
l'éducation française, Ernest 
Chauvet. Les chiffres du Conseil 
ne tiennent compte que des élè- 
ves de Legal. Il ne tient pas 
compte des élèves qui vien- 
draient des autres villages envi- 
ronnants. Chaque élève venant 
de l’extérieur rapporterait envi- 
ron 4 000 $ au Conseil scolaire de 
Legal. La présidente, Cécile 
Champagne a défendu le choix 
du Conseil en disant que les con- 
seillers ne pouvaient pas pren- 
dre en considération les élèves 
des autres juridictions parce 
qu’ils n’avaient aucun contrôle 
sur ces élèves. : 

Au terme de la rencontre, le 
président de l'Association des 
parents pour l’éducation fran- 
çaise, Ernest Chauvet se disait 
plutôt pessimiste quant à la 
décision que prendra le Conseil. 
Ernest Chauvet se dit pourtant 
convaincu que «lorsque le pro- 
gramme sera sur pied, les chif- 
fres (les inscriptions) seront 
beaucoup plus élevés et pour- 
ront justifier la création d’une 
école distincte». 

Pour lui, un rejet de l’école 
française par le Conseil revien- 
drait à une décision consciente 
pour éliminer l’aspect franco- 
phone de la communauté. 

Le Conseil estime qu'il fau- 
drait ouvrir trois classes qui 
accueilleraient les 33 élèves de 
Legal de la première à la neu- 
vième année. Les coûts admi- 
nistratifs et éducatifs supplé- 
mentaires selon d’administra- 
tion seraient d'environ 69 027 $. 
La création d’une aile franco- 
phone à l'intérieur de l’école 
existante coûterait entre 2 500 $ 
et 7 000 $, par année, pour les 
dix prochaines années. Une nou- 
velle école entraïnerait par con- 


Élizabeth St-Onge (au centre) et Ernest Chauvet, respectivement présidente et Vice-président de 
la Société des parents pour l'éducation française écoutent patiemment la présentation du Conseil 
scolaire. Juste derrière, au deuxième rang on reconnaît le député de la circonscription, le libéral 
Nick Taylor. 


tre des dépenses de 112 000 $ par 
année, pour les cinq premières 
années et de 28 000 $ annuelle- 


ment pour les vingt années sui- 
vantes. Le transfert d'élèves à 
Edmonton coûterait en compa- 


° Fort McMurray 


(Photo Jacques Beaupré| 


raison entre 65 000 et 68 000 $, 
toujours selon les estimations 
de l'administration scolaire. 


Un nouveau comité scolaire francophone 


par JACQUES BEAUPRE 
Les parents et la commur- 
nauté francophone de Fort 
McMurray ont un nouveau 
canal de communication avec la 
Commission des écoles catholi- 
ques de cette ville qui, depuis 
septembre 1989 offre un pro- 
gramme de français à l’école 
St.John. La Commission a 
décidé de se doter d’un Comité 
d'éducation de langue fran- 
çaise. Contrairement à l’ancien 
comité de liaison où se rencon- 
traient les représentants de la 
Commission et ceux de la com- 
munauté, ce comité aura un 
pouvoir de recommandation 


direct auprès des commissai- 
res. Il sera formé du surinten- 
dant et de deux commissaires. 
Des représentants de la Société 
des parents pour l’éducation 
française (S.P.E.F.), de 
VP'A.C.F.A. et d’autres parents 
agiront à titre de conseillers 
auprès du comité. 

Le nouveau comité croient le 
conseiller scolaire, Gary Ouel- 
let et le président du S.P.E.F., 
Léo Parent ne devrait pas être 
tellement différent de l’ancien 
comité de liaison. Monsieur 
Parent croit toutefois que ce 
comité pourrait avoir une vue 
d'ensemble sur toute la question 


de l'éducation française. Mon- 
sieur Ouellet croit pour sa part 
que même si ce comité n’est pas 
décisionnel, le Conseil devrait 
habituellement accepter ses 
recommandations. 

Le président de la Commis- 
sion scolaire, Danny Law aurait 
pour sa part déclaré que le dit 
comité resterait en vigueur tant 
que le Conseil n’aura pas reçu 
les nouvelles directives du 
ministre suite au jugement 
Mahé-Bugnet. Le jugement de 
la Cour suprême du Canada sti- 
pule que la gestion doit revenir 
aux parents francophones ou à 
leur(s) représentant(s). ‘ 
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° Calgary 


Beaucoup d'espoir dans le 
communautaire 


par JACQUES BEAUPRE 

Ça fait longtemps qu’on en 
parle, ce n’est pas encore pour 
demain, mais déjà le Centre 
scolaire communautaire prend 
beaucoup d’importance pour les 
francophones de Calgary. 

Le Centre scolaire commu- 
nautaire, dit l’un des coprési- 
dents, Léo Boileau «va agir 
comme un noyau pour les fran- 
cophones et les francophiles. Le 
comité espère que le Centre 
redonnera un lieu de regroupe- 
ment aux francophones et aux 
francophiles de Calgary, parce 
que, contrairement au passé, ni 
l’église, ni aucune autre institu- 
tion ne peut regrouper tout le 
monde». Les francophones de 
Calgary sont répartis aux qua- 
tre coins de la ville et ils ont 
besoin d’un lieu commun, un 
noyau dirait Léo Boileau. Plu- 
sieurs intervenants voient déjà 
le Centre comme ce noyau 
autour duquel se bâtirait un 
quartier francophone. 

Un Centre scolaire commu- 
nautaire, croit le Comité de pla- 
nification, serait ce lieu com- 
mun. Il permettrait d’abord 
de regrouper les jeunes. Or, dit 


Léo Boïleau la survie de la fran- 
cophonie ça commerce avec 
nos jeunes». Un centre, ajoute- 
t-il «permettrait de les rendre 
fiers de leur héritage et de leurs 
origines». De plus, le temps est 
bien choisi pour un tel centre 
parce que l’école française, 
l’école Sainte-Anne et son pavil- 
lon Saint-Paul sont pleins et la 
Commission scolaire catholique 
de Calgary pourrait être obligée 
d'installer des classes portati- 
ves en septembre prochain. 

Le Centre est vu comme un 
moyen de combattre l’assimila- 
tion et ce projet est devenu, 
selon plusieurs, un but commun 
qui unit la communauté. 

La nécessité de se regrouper 
est ressentie par plusieurs fran- 
cophones de Calgary ce qui se 
reflète dans la composition du 
Comité de planification. Celui- 
ci est formé de sept personnes, 
dont trois coprésidents et au 
moins sept groupes ou organis- 
mes francophones y sont 
représentés. 

Pour le moment, dit Léo Boi- 
leau, le comité est dans un état 
de mouvement où se multiplient 
les pourparlers et les discus- 


° Pour contrer l'assimilation 


Léo Boileau 


sions car le Comité juge très 
important d'ouvrir des voies de 
communication avec toutes les 
parties: la communauté, la 
commission scolaire, les 
parents et l'administration de 
l'ecvie Sainte-Anne et du pavil- 
lon Saint-Paul, le fédéral, le pro- 
vincial et la ville de Calgary. Le 
comité attend avec impatience 
les résultats d’une étude de fai- 
sabilité tout en poursuivant son 


L'avenir passe peut-être par les 
communautaires 


A.P.F. - Le centre scolaire et 
communautaire pourrait bien 
être la clé pour freiner l’assimi- 
lation dans les milieux urbains. 
Mais il faut parfois être prêt à 
mettre beaucoup de temps et 
d'énergie avant de voir le pro- 
jet devenir réalité. 

Les parents francophones 
rassemblés à Montréal dans le 
cadre du Congrès annuel de la 
Commission nationale des pa- 
rents francophones (C.N.P.F.) 
ont eu un avant goût des difficul- 
tés entourant la construction 
d'un centre scolaire commu- 
nautaire, en écoutant le prési- 
dent du centre scolaire et com- 
munautaire de Darthmouth en 
Nouvelle-Écosse raconter com- 
bien il a fallu de patience et 
d'énergie avant de voir le pro- 
jet débloquer. 

Lorsque le centre scolaire et 
communautaire de Darthmouth 
ouvrira ses portes en septembre 
1991, M. Albert Cyr estime que 
les parents auront investi dix 
ans, 12,000 heures de bénévolat, 
deux années-personnes rémuné- 
rées, et négociés avec quatre 
ministres de l'Éducation et 


autant de Secrétaire d’État” 


avant de mettre les pieds dans 
cet édifice de 12.2 millions, qui 
accueillera 600 élèves! À l’épo- 
que où les parents revendi- 
quaient simplement des classes 
françaises, on les àccusa même 
d’être des membres du Front de 
libération du Québec (F.L.Q.), 
et de vouloir créer des ghettos 
francophones! C'était en 1969. 
Le premier centre scolaire et 
communautaire a vu le jour à 


Fredericton au Nouveau-Bruns- 
wick il y a une dizaine d'années. 
Les Acadiens de Saint-Jean et 
de Newcastle ont ensuite 
emboîté le pas. À l'heure 
actuelle, il n’existe que trois 
centres scolaires et communau- 
taires au pays, tous au Nou- 
veau-Brunswick. Deux autres 
centres ouvriront leurs portes 
dans quelques années, l’un à 
Darthmouth en Nouvelle- 
Écosse, l’autre à Charlottetown 
à l’Île-du-Prince-Édouard. Il 
existe des projets semblables à 
Calgary, à Prince-Albert en 
Saskatchewan, et à Vancouver. 

Comme son nom l’indique, le 
centre scolaire et communau- 
taire regroupe sous un seul toit 
une école et des services à la 
communauté francophone. 
Selon Donald Foidart qui a 
effectué une recherche sur le 
sujet pour le compte de la Com- 
mission nationale des parents 
francophones (C.N.P.F.), le 
centre scolaire et communau- 
taire est avant tout «un milieu 
de vie» où toutes les activités 
éducatives et sociales se dérou- 
lent en français, et où la langue 
de communication et de gestion 
est le français. 

La réussite est fonction de 
quelques critères de base. 
D'abord, le céntre doit être 
construit dans un milieu urbain, 
puisqu'il devient dès lors le seul 
point de ralliement de la com- 
munauté toute entière. Il doit y 
avoir suffisamment de franco- 
phones pour assurer la viabilité 
du projet. Les francophones doi- 
vent pouvoir le gérer. Enfin, le 


centre. doit répondre aux be- 
soins exprimés par la commu- 
nauté. À Newcastle, par exem- 
ple, le centre a permis une 
refrancisation de la commur- 
nauté. On y est même déjà à 
l'étroit. 

Selon Albert Cyr, un centre 
scolaire et communautaire, est 
un outil pour enrayer l’assimi- 
lation, parce qu’il crée une 


lobbying. L'étude a été financée 
grâce à une subvention du 
Secrétariat d'État. 

Cette subvention a aussi per- 
mis l'embauche d’un coordon- 
nateur, Marcel Prud'homme 
qui fait des recherches, prépare 
des contacts et jes rencontres. 

Cette étude, explique Léo Boi- 
leau devrait permettre d’identi- 
fier les besoins, de déterminer 
quels services offrir et quelle est 
la clientèle potentielle pour un 
tel centre. 

Léo Boileau dit que le projet 
et le comité ont l’appui complet 
du gouvernement fédéral, de 
Canadian Parents for French et 
de la Commission des écoles 
catholiques de Calgary. La com- 
mission a déjà accepté de don- 
ner la priorité au Centre sco- 
laire communautaire dans sa 
demande de financement d’im- 
mobilisation pour 1990-91. Les 
efforts de lobbying demeurent 
toutefois nombreux. Plusieurs 
rencontres ont eu lieu avec le 
maire de Calgary, AÏ Duer pour 
convaincre la ville de donner le 
terrain où serait construit le 
centre, préférablement près du 
Centre-ville. Quant à la pro- 


Centre scolaire 


vince, le comité a déjà rencon- 
tré le ministre de l'Éducation, 
Jim Dinning. Monsieur Boileau 
a l'impression que le ministre 
voudrait accommoder les fran- 
cophones et les francophiles. 

L'étude de faisabilité devrait 
être terminée dans un mois et 
les résultats pourraient être 
connus à la fin du mois de juin. 
Il faudra alors poursuivre la 
consultation auprès des franco- 
phones avant de faire les plans 
de l'édifice. Le Centre pourrait 
difficilement voir le jour avant 
1993, puisque même si ia Com- 
mission scolaire reçoit l'argent 
pour l’immobilisation en 1990-91 
et même si le fédéral accepte de 
versèér la différence, la cons- 
truction d'un tel centre pourrait 
prendre plus d'un an. 

De toute façon, le comité voit 
la création d'un Centre scolaire 
communautaire comme un 
objectif à long terme et, margré 
les nombreux délais il garde 
confiance parce que le dossier 
avance et qu’un nombre gran- 
dissant de francophones et de 
francophiles sentent le besoin 
de se prendre en main et de se 
doter d’un lieu de rencontre. 


centres scolaires 


ambiance propre au développe- 
ment de la langue et de la cul- 
ture à l'intérieur des murs de 
l'édifice. Il permet également à 
la population de se rencontrer, 
et aux élèves de s'épanouir en 
français. 

Il y a aussi des désavantages, 
le premier et non le moindre 
étant le problème du finance- 
ment. La structure de gestion 


e Edmonton 


est parfois inadéquate. Le site 
peut être inapproprié, forçant 
les francophones à faire un long 
trajet en automobile. Il y a par- 
fois des conflits entre les orga- 
nismes pour l’utilisation des sal- 
les. Enfin le nombre restreint 
d'étudiants, particulièrement 
au secondaire deuxième cycle, 
oblige l'école à limiter son choix 
de cours. 


Éducation et environnement 


par JACQUES BEAUPRE 

Les deux écoles homogènes 
françaises d’Edmonton, Mau- 
rice-Lavallée et Notre-Dame 
feront de l’environnement le 
point de mire de leurs activités 
durant la Semaine de l’éduca- 
tion. 

A Maurice-Lavallée, la 
semaine s'ouvrira lundi par un 


exposé d’un environnementa- 
liste, Lucien Royer pour se ter- 
miner vendredi après-midi par 
des activités variées auxquelles 
sont invités les parents et les 


autres membres de la commu- 
nauté. Cette semaine en sera 
une de sensibilisation pour la 


protection de l’environnement, 


une idée de la classe de 6e année 
de Mme Angèle Dery. Tout au 
cours de la semaine, les élèves 
recevront de nombreux invités 
et visionneront plusieurs films 
pour s'informer davantage sur 
l'état de l'environnement et sur 
les mesures à prendre pour pro- 
téger la planète. La cafétéria 
fera sa part en offrant des 
menus-santé alors que, par ail- 
leurs le contenu des boites 
bleues servira à élaborer des 
sculptures écologiques. 
Pendant ce temps, à l’école 
Notre-Dame, chaque classe 
contribuera à sa façon à mieux 
comprendre les problèmes de 
l’environnement, à trouver des 
solutions et à sensibiliser la 
population à ces réalités. La 
semaine culminera jeudi après- 
midi, à compter de 12h45 alors 


que la communauté est invitée 
à voir le résultat du travail 
accompli par les élèves durant 
cette semaine environnemen- 


tale. Les plus grands, ceux de 5e 
et de 6e années présenteront une 
Expo-environnement alors que 
ceux de 3e et de 4e année se pen- 
cheront respectivement sur la 
question du recyclage du papier 
et des petites boîtes à lait. Sous 
le thème: La conservation de 
notre terre, la semaine com- 
prendra aussi une étude des 
habitudes alimentaires des plus 
jeunes et de l’utilisation des boi- 
tes bleues. 
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L'Éducation et la responsabilité 
des parents 


La Semaine de l'éducation est une bonne occasion 
de s’interroger sur ceux qui ont la responsabilité de 
dispenser cette éducation pour que la jeunesse fasse 
son chemin et se trace un avenir intéressant dans 
ce monde où la haute technologie et la recherche 
prennent une place prépondérante. 


On dit que l’éducation c’est l’affaire de tout le 
monde. C’est surtout et avant tout la responsabilité 
des parents. Autrefois, on parlait de l'éducation que 
les parents donnaient à leurs enfants à la maison. 
Par éducation, on entendait le savoir-vivre, l'éti- 
quette, le civisme, etc. On parlait aussi de l’instruc- 
tion qui était dispensée par le personnel enseignant, 
c'est-à-dire l’enseignement du français et de 
l’angläis, des mathématiques, de l’histoire, de la géo- 
graphie, etc. Aujourd’hui, éducation et instruction 
ne font plus qu’un et retombent inévitablement sur 
les épaules du personnel enseignant. 


Il suffit d’aller passer une journée dans une école 
pour constater que le travail de l’enseignant n’est 
plus ce qu’il était autrefois et qu’il doit s’ajuster 
constamment aux exigences de la vie de la cellule 
familiale d'aujourd'hui. 


L'école devient le refuge de jeunes qui n’ont pas 
déjeuné le matin avant de partir pour l’école parce 
que les parents sont déjà au travail et qu’ils ne peu- 
vent surveiller leurs enfants ou parce qui n’ont pas 
de lunch pour le midi parce que certains parents 
n’ont pas les moyens d’offrir trois repas par jour à 
leur progéniture. Elle devient aussi le refugè 
d'enfants qui ont été témoins de disputes de leurs 
parents en instance de divorce ou qui ont très peu 
dormi parce qu'ils attendent seuls à la maïson le 
retour de l'unique parent qui travaille tard le soir. 
Et ce ne sont que quelques exemples les plus 
courants. 


Ed . 
Editorial 
Dans un monde où les exigences de la vie font que 
l’homme et la femme, plus souvent qu’autrement, 
travaillent tous les deux pour assurer un revenu con- 


venable à la cellule familiale, cette dernière subit 
évidemnient les contrecoups de cette situation. 


Le couple a moins de temps à consacrer aux 
enfants, qui doivent, assez souvent, prendre de lour- 
des responsabilités d'adultes avant même l’adoles- 
cence. Ils brülent les étapes. 


Il devient de plus en plus important que la société 
remette les choses à la bonne place, que les parents 
prennent leurs responsabilités. 


On demande présentement au corps professoral 
de tout connaître et de tout enseigner tout en dispo- 
sant de moins de temps pour le faire. En plus d’ensei- 
gner les matières au programme, il faut donner des 
cours sur la sexualité parce que les parents ne veu- 
lent pas ou aiment mieux ne pas le faire, laissant 
ainsi la responsabilité à l’enseignant. Il en est de 
même pour les phénomènes du siècle comme la dro- 
gue et le SIDA et tous les noûveaux problèmes 
comme le respect de l’environnement et la sécurité 


: Françaises, en Alberta, au Qué- 


Commen taire 


Le CF-18 et les déboires du Canada 


On se pose de plus en plus de questions sur les 
accidents survenus aux CF-18 canadiens et à 
leurs pilotes depuis leur mise en service. 

Selon les experts militaires et les pilotes eux- 
mêmes, le CF-18 est présentement le summun 
dans le domaine de l’aviation militaire. Ce qui 
veut dire que le Canada est à la fine pointe de 
la technologie en ce qui concerne les avions de 
combat. 

Cette magnifique «machine électronique» 
demande beaucoup de la part du pilote. J'ai été 
à même de le constater lors d'une visite à la base 
militaire de Baden-Solingen en Allemagne de 
l'Ouest, l’été dernier. Après une période d’entraf- 
nement, le pilote d’un CF-18 est complètement 
vidé. La «machine» est tellement sophistiquée 
qu’elle demande un effort de concentration de 
tous les instants de la part du pilote. 

De plus, il ne faut pas oublier que contraire- 
ment aux Américains, qui se spécialisent dans 
la chasse, les combats sol-air, ou la surveillance, 
les pilotes Canadiens sont appelés à faire les 
trois, ce qui demande une dextérité à toute 
épreuve. 

Sommes-nous trop exigeants envers nos pilo- 
tes? Malgré tous ces déboires, les pilotes Cana- 
diens ont une très haute cote à l'OTAN et sont 
très respectés en Europe. 

Pour ma part, je crois sincèrement qu’il fau- 
drait réviser le programme complet d’entraîne- 
ment, étant donné la complexité de la «machine» 


+ Cercle «Fierté d'Héritage» 
Généalogie 
albertaine 


Une rencontre aura lieu à 
Edmonton pour tous ceux qui 
sont intéressés en recherches en 
fait de généalogie et d’histoire, 
de nos familles Canadiennes- 


bec et en France. 

Cette réunion aura lieu à 7h30 
p.m. le vendredi 4 mai 1990, au 
Provincial Museum of Alberta, 
12845 - 102e Avenue, Edmonton, 
Alberta. 

Toutes les personnes intéres- 
sées sont invitées à se joindre. 
Il n’y a pas de cotisation ou de 
frais. 


et sa fiabilité. Les experts penchent beaucoup 
plus vers l'erreur humaine dans les tragédies 
impliquant les CF-18 que vers les défauts méca- 
niques. L'erreur humaine ne veut pas nécessai- 
rement dire que le pilote fait des prouesses à la 
Tom Cruise comme dans «Top Gun» et perd le 
contrôle de son appareil. Le pilote aux comman- 
des d’un jouet de 35 millions $ aussi puissant peut 
facilement signer son arrêt de mort s’il pousse 
la machine trop loin et il en est pleinement 
conscient. 

Est-ce que le problème du CF-18 est une lutte 
à finir entre l’homme et l'ordinateur? Est-ce que 
l'ordinateur répond à toutes les conditions extrè- 
mes, prévisibles et imprévisibles de vol? 

Il est évident que les conditions de vol ne sont 
pas les mêmes à Cold Lake et à Bagotville qu'en 
Allemagne. L'espace pour mänoeuvrer est dif- 
férent et la densité de population aussi. 

Il est évident que l’erreur est humaine et 
qu’elle est un facteur important à considérer 
dans l'affaire des CF-18. Il faudra donc que les 
spécialistes militaires et de l'aéronautique cana- 
diens en tiennent compte por ne pas que le 
Canada perde un autre 10% de ses 138 CF-18 au 
cours des prochaines années et surtout épargner 
la‘ vie de militaires qui, même s’ils font un métier 
dangereux, ne doivent pas mourir aussi 
bêtement. 


Pierre Brault 


| es pre c ‘des adolescents de vouloir.5e Le distinguer de leurs } 
Et quelle: meilleure façon. de: faire enrager ses: parer 
de: parler l'anglais à la table! 

‘Selon. M: Freriette, l’école. française doit. d'abord intégre 
les. jeunes dans la culture française du milieu, et no 
-dailleurs. «Si-on leur.enseigne une culture. d'ailleur: 

‘en faisant référence à la culture québécoise et français 
va.l leur. enseigner qu’ils ne sont pas d'ici». 

.Deuxièmément, la pédagogie. Là encore, elle doit être . 
. fonction des parlants français, à défaut de quoi l'enfant souf 

frira d’un problème. d'identité. 

L'école doit exister pour les parents, pas pour les ensei-…. 
gnants. Elle doit être un miroir, un rappel aux parents dé ce : 
qu'ils devraient, et pourront être. À cet-effet, M. Frenette.. 
ditavoir.connu des situations où des parents ont tenté de sor:: 


tir leurs enfants de l’école française, parce qu'ils avaient: -péur. : 
que: leurs-enfants s ‘’identifient trop à la culture française? . 
«L'école de langue française doit rappeler à l'ordre:le 
parents qui se sont prévalus du privilège d'envoyer: 
enfants dans les écoles françaises». 

: ;Htenle doit t également transmettre une culture français 


routière, pour n'en nommer que quelques-uns, de la semaine... 


qu engendre cette société dite émancipée. 


Les parents veulent une éducation de première 
qualité mais ne veulent pas que les enfants aient des 
devoirs à faire à la maison parce que cela brime leur 
vie sociäle et celle de leurs enfants. Ils s’en remet- 
tent aussi aux comités de parents et évitent de par- 
ticiper activement aux assemblées de peur d’avoir 
à assumer une responsabilité. 


Is chiâlent parce que les taxes sont de plus en plus 
élevées. Ils s’en prennent aux conseillers scolaires 
qui, devant répondre adéquatement aux demandes 
des parents, n'ont pas d’autre choix que d'augmen- 
ter le fardeau fiscal. On veut tout avoir mais ne rien 


payer. 

Il est grand temps que les parents se réveillent, 
fassent preuve de courage et prennent leurs 
responsabilités. 


«On façonne les plantes par la culture et les hom- 
mes par l'éducation», (J.-J. Rousseau). 


Pierre Brault 


Le sens de 
l'humour est 


aussi un signe 
d'équilibre 
mental 


{(J.J. Bernard) 
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On rénovera la présente église 


par LUCIENNE BRISSON 

En avril 1989, nous annon- 
çions par la voix de ce journal, 
que, «THE HILL» subirait 
d'importants développements 
au cours des prochaines années. 

On se souvient également, 
que cette décision avait été 
prise, en collaboration avec les 
membres du Conseil paroissial, 
les Oblats de Marie-Immaculée, 
la province Grandin et l’Archi- 
diocèse d’'Edmonton. 

L'idée de construire une 
église neuve avait apporté un 
certain intérêt, auprès de plu- 
sieurs. Cependant, suite à de 
nombreux pourparlers sur le 
sujet, l’ensemble des autorités 
concernées, a décidé qu’il valait 
mieux réparer et rénover la 
présente église. 

À date, certains comités ont 
été choisis (quant à la forma- 
tion de ces derniers, les noms ne 
sont pas encore officiels) et cha- 
cun de ces comités devra diri- 
ger les différentes phases 
suivantes: 

1. La réparation des fenêtres; 
2. La restoration du sänctu- 
raire, la réparation de l'inté- 
rieur de l’église même et la 


E+E 


Canada 


An d'aider les Canadiens 


à mieux comprendre la TPS* 
proposée, des brochures 
d'information faciles à 


consulter ont été préparées. 
Pour vous les procurer, 
appelez sans frais: 


la LIGNE INFO 


1800 267-6640 


du lundi au vendredi de 9 h à 17h 


Appareils de télécommunications 
pour malentendants: 


1800 267-6650 


* Le projet de loi sur la TPS est à l'étude au Parlement. 


rénovation du vestibule: 3. La 
réparation des fondations; 4. La 
restoration et la réparation de 
la brique extérieure: 5. Un 
regard sur le futur. 

Même à la veille de commen- 
cer tous ces travaux, il est 
entendu, que le Conseil parois- 
sial discutera davantage et 
informera les paroissiens de la 
décision finale. 

De toute façon, la curiosité est 
fort piquée au sujet de la «der- 
nière phase». 

On sait qu’en 1970, une propo- 
sition, suivie de bien d’autres, 
Sans doute, avait été faite afin 
de construire un Musée sur le 
«Hill». Ce dernier se limiterait 
à l’histoire des Oblats. Les 
nombreux manuscrits de plu- 
sieurs Oblats, ne manquent cer- 
tainement pas d'intérêt. Les 
pièces-souvenirs également, 
sont une richesse dont les rési- 
dents de Saint-Albert seraient 
fiers d’avoir chez-eux, puisque 
dans l’esprit de chacun, Saint- 
Albert demeure la paroisse- 
mère, 

En 1900, la paroisse (fondée 
en 1861) comptait 1059 âmes. On 
commença donc les fondations 


Tase ur 
les produits 
et sersires 


Canadi 


La 
TPS 
en bref 


de la 3e église-cathédrale, la 
première servant de salle pa- 
roissiale et la 2e étant devenue 
trop petite. Cette dernière a été 
détruite par les flammes, en 
1921. Les fondations ont été 
bénites par Mgr Falconio, Délé- 
gué Apostolique, et la construc- 
tion débuta le 28 mai 1902. En 


° Donnelly 


1905, le sous-sol était complété 
et aménagé pour y recevoir les 
paroissiens. Le 14 janvier 1906, 
à son tour le sous-sol était bénit. 
Ce n’est qu’en mars 1922, que 
cette église fut parachevée au 
complet, grâce au Père Ludovic 
Larose, O.M.I., alors curé de la 
paroisse. Le 10 septembre sui- 


Mgr Légaré rencontre des 
représentants de divers organismes 


par NOËLLA FILLION 

Le 31 mars dernier, une cin- 
quantaine de personnes se réu- 
nissaient au Club des Pionniers 
à Donnelly pour rencontrer leur 
évêque et pour échanger. Ces 
personnes, représentants de 
divers organismes de leur 
paroisse avaient été convoquées 
à cette deuxième rencontre 
régionale des paroisses franco- 
phones. La première rencontre 
a eu lieu le 5 mars 1988 et à la 
suite, les participants avaient 
exprimé le désir d’avoir une 
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Questions et 
réponses 
sur la TPS 
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Saviez-vous que. … 


B Le 1° janvier 1991, la TPS proposée 


remplacera la taxe fédérale de vente actuelle; 


B Un crédit de TPS sera versé aux Canadiens à 
faible et moyen revenu; 


M] n'y aura pas de TPS sur les produits 
alimentaires de base; 


BI] n'y aura pas de TPS sur la plupart des 
services médicaux et dentaires incluant les 


services offerts dans les hôpitaux et les 


Ministère des Finances Department of Finance 


Canada 


maisons de retraite, ni sur les médicaments sur 
ordonnance; 


BI! n'y aura pas de TPS sur les loyers 
résidentiels ni sur la vente de maisons 
existantes; 


Renseignements 
sur le crédit 
de TPS 


journée semblable à tous les 
deux ans. 

Le thème de cette journée 
portait sur La Foi. En équipe on 
s’est penché, à tour de rôle sur 
la foi et la vie familiale: foi et 
travail, foi et loisirs, foi et 
culture. 

La journée s’est terminée par 
une messe présidée par Mgr 
Henri Légaré à l'église de 
Donnelly. ‘ 


Renseignements sur la TPS proposée 
à l'intention de tous les Canadiens 


également offertes: 


95% des acheteurs de maisons neuves seront 
admissibles à une ristourne de TPS sur le 
logement au moment de l'achat de leur maison. 


| Les brochures d’information suivantes sont. 


vant, cette dernière fut bénite 
par Mgr O'Leary, évêque 
d'Edmonton. | 

I n’est pas question ici, de la 
première chapelle-résidence, 
constrüite par le Père Lacombe, 
en avril 1861. Celle-ci, est 
devenue Je Musée du Père 
Lacombe. | 


ES 


Mgr Henri Légaré 


Pour la population 

en général: 

e ic logement 

e les personnes âgées 

eles étudiants 

Pour les entreprises: 

e la petite entreprise 

e les dépanneurs 

e les agriculteurs et les 
pêcheurs 

les commerçants 
indépendants 

e les coiffeurs et les 
stylistes 

e les vendeurs de 
véhicules d'occasion 


La TPS. 
C’est important 
de vous renseigner. 


e les agents à commission 

les exportateurs 

eles agents immobiliers 

e les professeurs indépendants 

e les agents de voyage 

eles professions libérales 

eles pharmacies 

e les organismes de charité 

e les organismes à but non 
lucratif 

e les stations — service 

o les chauffeurs de taxi et de 
limousine 

® les hôtels 

e les restaurants 


Canadä 
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e Saint-Paul 


Les OVNI préparent le brunch du Centre culturel 


par ARLETTE DHUICQUE 
Tout le monde connait la piste 
d'atterrissage pour OVNI de 
Saint-Paul. Nous n’avons pas 
encore vu d'extra-terrestres, 
mais nous avons maintenant un 
groupe de jeunes les OVNI, vou- 
lant maintenir avec fierté la 
présence française dans leur 


communauté. Encore peu nom- 
breux, ils s'efforcent de regrou- 
per notre jeunesse francophone. 
Ils lui proposent des activités 
récréatives, culturelles, sporti- 
ves et des sorties en plein air, 
aussi bien dans Saint-Paul qu’à 
travers la province, Et, ils sont 


Revenu Canada 
Impôt . : 


I 


prêts à accepter toutes les sug- 
gestions faites pour garder leur 
langue, leur culture et assurer, 
plus tard la relève dans la com- 
munauté franco-albertaine. 

Le dimanche 8 avril, les OVNI 
avaient la charge du «brunch» 
du Centre culturel. Ils avaient 
préparé le repas, aidés par 


COS El PU e ER an 


Mme Louise Rocque et quelques 


bénévoles. Tout était en abon- 
dance, et un divertissement 
avec le concours des SKIPPE- 
ROOS, jeunes danseurs à la 
corde de Bonnyville était au 
programme. 

Liane Plante, qui agissait 


Revenue Canada 


‘Taxation 


SESSIONS D'INFORMATION SUR 
LA TRANSMISSION ÉLECTRONIQUE 
DES DÉCLARATIONS 


Voici votre chance de découvrit le concept de la transmission 
électronique des déclarations de revenus des particullers (TED). 


Revenu Canada, Impôt animera des sessions d'information dans le 
but d'expliquer la transmission électronique et de décrire de quelle 
façon votre firme pourrait bénéficier de sa participation au TED. 


Nous tenons à inviter les spécialistes en déclarations, les 
comptables, les consultants financiers, les experts en télécommu- 
nication et en développement de logiciel et les autres spécialistes 
en fiscalité à une session d'information! 


Endroits: Dates: 


Edmonton 
Red Deer 
Lethbridge 
Calgary 


9 mai 
11 mai 


7 et 8 mai 


14 et 15 mai 


Heures: 


3h 30 et 13 h 00 
Sh30et 13h 00 
Sh30et 13h 00 
9h30 et 13 h 00 


Pour vous inscrire aux sessions ou pour obtenir plus 
de renseignements, veuillez communiquer avec 

LE BUREAU DES INSCRIPTIONS TED au 
1-613-957-8113 


Le nombre de participants est limité à 25 par session; par conséquent, nous 
vous demandons de vous inscrire le plus tôt possible. 


Canadä 


comme maître de cérémonie, 
avec le soürire et beaucoup 
d’aisance, souhaita la bienve- 
nue au nom des OVNI. Elle 
parla de ce groupe, de son but, 
son espoir. 

Puis, Karine Hébert et Jona- 
than Holeton dévoilèrent le dra- 
peau franco-albertain qui, doré- 
navant, flottera devant le Cen- 
tre culturel de Saint-Paul. Marc 
Mahé expliqua le choix de ces 
emblèmes de sa composition. 

Ils cédèrent ensuite la place 
aux SKIPPEROOS, danseurs de 
8 à 12 ans dirigés par Mme 
Sandmeyer. Avec leurs cordes 
ils exécutèrent, avec beaucoup 
d'ensemble des figures diffici- 
les. Tous les spectateurs furent 
surpris et enchantés de leur pré- 
sentation originale. 

Il est bien regrettable que 
seulement, environ une cen- 
taine de personnes aient profité 
d’un tel spectacle et de ce bon 
repas. D'habitude, l'assemblée 
est beaucoup plus nombreuse 
aux «brunchs» du Centre cultu- 
rel. Les OVNI avaient pourtant 
bien informé la population et 
leur déception fut bien grande 
devant aussi peu d’affluence. 

Pourtant bien des gens de 
notre communauté se souvien- 
nent toujours avec beaucoup de 
nostalgie de leur jeunesse, de 
leurs veillées, faites de joie de 
vivre, de rires, de danses, du 


plaisir de chanter et plaisanter 
en français. Ne veulent-ils donc 
pas que cela vive encore parmi 
leurs enfants? Qu'ils reconnais- 
sent les efforts de ces quelques 
jeunes, qu’ils les encouragent. 


+ Saint-Albert 


Que tous, grands-parents et 
parents les aident en incitant 
leurs enfants à venir les rejoin- 
dre. Tous les OVNI nous don- 
nent l'exemple, suivons-les. 


Un autre festival 


francophone 


par LUCIENNE BRISSON 
Une fois de plus les franco- 

phones de Saint-Albert ont tenu 

à faire de ce festival une jour- 


mémorable 


née vraiment mémorable. 

Le tout a débuté par une 
messe, à laquelle assistaient 
environ 300 personnes, à la cha- 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


COURS DE PREMIERS SOINS 
ORIENTES VERS LES ENFANTS 


% offert en collaboration 


___# 
EEK avec l'Ambulance 
SE Æ Saint-Jean 
DE 


© 


Ce cours vous enseignera les principes et les techniques 
du secourisme. Il est recommandé à tous ceux et celles 
travaillant en milieu avec des enfants, tels les écoles, les 
garderies et les camps de vacances. Un certificat en 
secourisme sera remis à ceux et celles qui réussiront le 


COUrTS. 


Dates: les 5, 12 et 26 mai, de 9 h O0 à 17 h O0 
(total de 21 heures) 


Lieu: pièce 158, Faculté Saint-Jean 


Frais de scolarité: 60 $ 


Pour de plus amples renseignements 
ou pour vous inscrire, veuillez communiquer avec: 
Michel Landry ou Lucie Côté-Blanchette 
Éducation permanente, Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury (916) 
Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Tél.: (403) 468-1582 


D’EDM 


1852 


pelle Connelly McKinley, le 
dimanche 18 mars dernier. 
Célébrée par le chapelain de la 
communauté francophone, le 
Père Maurice Beauregard, 
O.M.I., cette messe avait cette 
fois un cachet tout-à-fait parti- 
culier puisqu'elle éfait animée 
par les enfants de la commu- 
nauté. 

Durant l'après-midi, une cin- 
quanta'ne de personnes se sont 
re* . ‘es aux allées de quilles 
du centre commercial du vieux 
Safeway, où pendant plus de 
deux heures, on a entendu que 
des rires et des cris de joie! 

Pendant ce temps, une autre 
cinquantaine de personnes, 
s’adonnaient aux jeux de cartes, 
dans le corridor de l’école 
Father Jan. Ces activités ont été 
suivies d’un souper à la fortune 
du pot: fèves au lard, tourtières, 
boulettes de viande, galettes et 
gâteaux, ont composé un repas 
typiquement canadien-français. 

Des parties de cartes par tous 
ont terminé la journée. 

Le tout a été organisé par le 
Comité liturgique de la commu- 
nauté francophone. Denis Bus- 
que, était responsable des «jeux 
animés» pour jeunes adultes, 
tandis que Paul Déry, offrait de 
la musique contemporaine/folk- 
lorique, pour les jeunes de 13 
ans et plus. 


DESASTREUSE 
INONDATION 


PAROISSE 
SAINT -JOACHIM 


ONTON 


DE 
SAINT-BONIFACE 


e Edmonton 


Une Franco-Albertaine en 


Norvège pour défendre 
l'Environnement 


par JACQUES BEAUPRE 

Le premier mai, Sheila Ris- 
bud, étudiante à l’école 
Maurice-Lavallée et Vice- 
présidente externe de Franco- 
phonie jeunesse de l’Alberta 
s’envolera pour Bergen, en Nor- 
vège. Elle y passera deux 
sémaines pour représenter la 
jeunesse canadienne à une con- 
férence internationale sur 
l'Environnement organisée par 
deux organismes jeunesse 
d'Europe: le Conseil des jeunes 
norvégiens (N.Y.C.) et le Con- 
seil européen des jeunes 
(C.E.N.Y.C.). Ces groupes 
espèrent que les résultats de 
leur conférence permettra 
d’influencer celle des ministres 
de l'Environnement du Canada, 
des États-Unis et des pays 
d'Europe qui, eux aussi se réu- 
niront à Bergen à la mi-mai. 

Pour se préparèr à cette con- 
férence, la Fondation cana- 
dienne de la jeunesse a réuni 
vingt jeunes canadiens à Mon- 
tréal, au début mars pour faire 
le point sur les questions de 
l'Environnement et élaborer un 
plan d’action. Au terme de cette 
rencontre, Sheila Risbud et qua- 
tre autres jeunes Canadiens ont 
été choisis pour aller présenter 
le point de vue des Canadiens à 
Bergen. 

Leur message est qu’il faut 
agir tout de suite, d’abord au 
niveau local et de la famille et 
privilégier l'éducation, en 
visant d’abord les plus jeunes. 


FPFA. 


Cher(e) membre, 


franco-albertaine. 


buts et nos rêves. 


Mois Date Heure 
Mai 2 19 h 30 
7 19 h 30 
8 19 h 30 


Sheila Risbud 


«On a essayé de faire un plan 
assez concret, dit Sheila Risbud, 
il faut changer les valeurs et il 
faut commencer maintenant». 
Il faut, poursuit-elle que les gens 
«réalisent que c’est urgent. 
C’est pu des farces. On ne peut 
plus dire: y’a d’autres person- 
nes qui le font, alors je ne suis 
pas obligé de le faire, moi. On 
peut envisager la fin du monde 
ben plus tôt qu’on le pensait». 

La vingtaine de participants 
réunis à Montréal venaient de 
toutes les régions, de milieux 
différents et avaient tous vécus 
des expériences uniques. Toute- 
fois, ils avaient plusieurs choses 
en commun: ils étaient tous 
âgés entre 17 et 25 ans, ils 


avaient tous à coeur les ques- 
tions environnementales et ils 
croient tous qu’il y a urgence 
d'agir. 

«Nous autres (les Canadiens) 
on veut commencer avec la jeu- 
nesse parce qu'elle est plus 


LA COMMUNAUTÉ FRANCO-ALBERTAINE 
EN MARCHE VERS L’AN 2000 


TOURNEE D’INFORMATION ET DE CONSULTATIONS 


Les organismes francophone provinciaux de l’Alberta partent en tournée 
d'informations et de consultations auprès de la communauté 


POURQUOI UNE TOURNEE? 
+ Parce que nous négocions une entente avec le gouvernement fédéral et 

que nous voulons connaître VOS PRIORITÉS. 
+ Pour discuter de notre avenir et travailler ensemble pour réaliser nos 


° Parce que la Clé de la solidarité c’est une population bien informée. 
+ Parce que nous voulons envoyer un message clair à Ottawa. Les franco- 
phones de l’Alberta sont ici pour rester et sont déterminés à se donner des- 


outils pour se développer. 


CONSULTER LA LISTE CI-JOINTE POUR CONNAÎTRE LA DATE 
DE NOTRE VISITE CHEZ VOUS. 


POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS VEUILLEZ CONTACTER 
M. LUCIEN LAROSE AU 466-1680 OU VOTRE REGIONALE 


HORAIRE DE LA TOURNÉE EN MARCHE VERS L’AN 2000 


Local 
École 


Endroit 
Edmonton 


Maurice-Lavallée 
École Saint-Gérard 
École Marguerite 


Grande Prairie 


Saint-Albert 
d'Youville 


dre les francophones dans les autres régions de l’Alberta. SURVEIL- 
LEZ VOTRE FRANCO. 


EE 
EE 


flexible. Ils sont prêts à faire 
des changements. Disons que ça 
se démontre à l’école au niveau 
de la 1ère et de la 2e année. Tu 
leurs parles des choses de 
l'environnement et ils vont com- 
mencer à faire des choses. Et, 
eux autres, ils vieillissent avec 
cette mentalité là qu'il faut sau- 
vergarder les choses, faire du 
recyclage..». 

Il faut donc miser sur l’éduca- 
tion, iront dire au reste du 


monde les cinq représentants. 


canadiens. Les participants à la 
conférence de Montréal ont 
aussi conclu qu’il fallait com- 
mencer par changer les attitu- 
des au niveau de toutes ces peti- 
tes choses de la vie de tous les 
jours comme utiliser le vélo plu- 
tôt que l’automobile, faire le 
recyclage des déchets domesti- 
ques et du papier, récupérer 
plutôt que de jeter. etc. 

Mais ces petites actions, quoi- 
que très valables ne sont qu’une 
étape, croit Sheila Risbud. À 
long terme, il faut penser à éli- 
miner l’automobile, taxer les 
entreprises qui polluent pour 
financer celles qui ne polluent 
pas, favoriser l'utilisation du 
papier recyclé, organiser des 
boycotts des entreprises qui pol- 
luent comme Ja chaine McDo- 
nald qui, en utilisant des conte- 
nants de polystyrène pour enve- 
lopper ses produits contribue à 
relâcher des chlorofluorocarbo- 
nes dans l’atmosphère et donc à 
détruire la couche d’ozone. 

Une telle conférence n'aurait 
pu être imaginée il y a quelques 
années mais, croit Mlle Risbud 
cela n’est pas étonnant parce 
que les choses changent rapide- 
ment. Les jeunes enfants d’au- 
jourd’hui en savent plus sur 
l’environnement qu’elle à leur 
âge. Les jeunes, et depuis peu, 


tél. : 
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fa population en général citent 
la protection de l’environne- 
ment comme leur préoccupa- 
tion numéro 1. Les générations 
précédentes avaient la guerre, 
la paix ou l'économie comme 
priorité. À la veille de son 
départ, elle a comme seul 
regret que les pays dit du Tiers- 
Monde, là où vivent les trois 
quarts de l’hümanité ne seront 
pas représentés à la conférence 
norvégienne. C’est un fait 
qu'ont dénoncé les jeunes Cana- 
diens qui en ont aussi pro- 
fité pour dénoncer l'attitude des 
États-Unis et des autres pays 
riches face à la pollution dans le 
Tiers-Monde. Iis ont qualifié de 
paternaliste l'attitude des 
riches qui disent aux moins 
riches de bien prendre soin de 
l'environnement alors qu'eux 
ont bâti leur richesse en exploi- 
tant les ressources naturelles et 
en polluant. Plutôt, les jeunes 


Canadiens réunis à Montréal 
ont proposé d'encourager finan- 
cièrement les pays en voie de 
développement à investir dans 
des techniques non polluantes et 
respectueuses de la qualité de 
l'environnement. Dans le cas 
des gigantesques forêts du Bré- 
sil, par exemple les jeunes ont 
suggéré de payer les compa- 
gnies pour ne pas exploiter les 
forêts ou encore acheter des 
parcelles de forêts pour empé- 
cher l'exploitation. 

Il y a donc bien du chemin de 
parcouru pour Sheila Risbud, 
Pour être sélectionnée pour la 
conférence de Montréal elle 
devait écrire sur trais sujets 
reliés à l’environnement. Quel- 
ques mois plus tard elle se 
retrouve en Norvège pour 
représenter le Canada et tenter 
de trouver des solutions à la sen- 
sibilisation pour la survie de la 
planète. 


Francophonie 
Jeunesse 
de l'Alberta 


ÉCOLE DE HOCKEY 


Francophonie Jeunesse de l’Aiberta a le regret de vous informer 
que son école de hockey pour la saison 1990-91 est annulée en 
raison d'un manque de ressources. 


Toutefois, elle mentionne qu'elle désire à partir de l’été 1991, 


confier l’entière responsabilité de l'école de hockey à quiconque 
serait intéressé de poursuivre ses opérations. Si l'idée vous inté- 
resse, n'hésitez pas à communiquer avec notre bureau pour obtenir 
de plus amples informations et faites-nous parvenir vos coordon- 
nées le plus tôt possible à: 


Anik Giguère, présidente 


Francophonie Jeunesse de l’Aiberta 


#200, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 022 

Tél.: 469-1344 


RENCONTRES IMPORTANTES SUR 
LA GESTION DES ECOLES FRANCO-ALBERTAINES 


L'Association canadienne-française de l’Alberta et la Fédération des 
parents francophones de l’Alberta tiendront une seconde série de rencontres 
publiques sur la gestion des écoles franco-albertaines entre le 30 avril et le 
16 mai 1990. 


Ces rencontres auront lieu dans le but: 
+ de rendre publics les principes qui ont été élaborés suite aux consulta- 
tions qui ont eu lieu en janvier et février et à la lumière du jugement 
rendu par la Cour suprême du Canada le 15 mars dernier dans la cause 
Mahé-Bugnet 


* de discuter des diverses options législatives que le gouvernement pour- 
rait adopter pour satisfaire aux obligations que lui impose la Cour suprême 
du Canada pour permettre aux parents et aux autres membres de la 
communauté franco-albertaine qui appuient la mise en oeuvre des droits 
conférés par l’article 23 de la Charte des droits et libertés de participer 
à la gestion de leurs écoles. 


Tous ceux et celles qui s'intéressent à cette question sont invités à prendre 
part à ces rencontres publiques et à exprimer leurs opinions. 


Suite au jugement Bugnet le gouvernement de l’Alberta s'apprête à faire 
des changements à la loi scolaire. Il a l'obligation d'écouter attentivement 
ce que vous avez à dire avant de le faire. Votre présence est donc d'une très 
grande importance. 


Pour de plus amples renseignements: 

+ la Fédération des parents francophones de l’Alberta, 205, 8925 - 82e Ave- 

nue, Edmonton, Alberta, T6C 022, tél.: 

* le Bureau de l'éducation, Association canadienne-française de 
PAlberta, pièce 200, 8923 - 82e Avenue, Edmonton, Alberta, T6C 022, 

466-1680 

+ ou votre comité de parents ou association régionale. 


LIEUX ET DATES DES RENCONTRES 


469-6934 


9 19 h 30 Reed Deer G. H. Dowe Commu- IT 
nity Centre Local 706 ENDRO é 
Jean-Côté 
15 19 h 30 Banff YWCA | Bonnyville 
Ï née se poursuivra en mai pour rejoin- : 
Veuillez prendre note que la tournée se p p ] Saint-Paul 


Legal 


DATE 
le lundi 30 avril 
le mercredi 2 mai 


le jeudi 3 mai 


le vendredi 4 maï 


LOCAL 
École Héritage 


Centre culturel 
4940b - 50e Rue 


Centre culturel 
5002 - 48e Rue 
Centre culturel 
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Arts et spectacles 


° Ottawa 


La F.C.C.F. presse le fédéral de répondre positivement 
au rapport Colbert-Fortier 


À l'occasion de la Journée 
internationale du théâtre, le 
président de la Fédération cul- 
turelle canadienne-française 
Roger A. Lalonde a lancé un 
autre appel pour la survie des 
théâtres francophones hors 
Québec. Monsieur Lalonde a 
pressé le gouvernement fédéral 
de donner suite dans les plus 
brefs délais aux recommanda- 
tions du rapport Colbert-Fortier 
divuigé en novembre dernier. 
«Il faut assurer, dit monsieur 
Lalonde, le rôle de premier plan 
qu'ils jouent dans la préserva- 
tion de la langue et de la culture 
françaises d’un océan à l’au- 
tre». ° 

«Il existe de l'Atlantique au 
Pacifique douze compagnies de 
théâtre pour publics jeunes et 
adultes, regroupés au sein de 
l'Association nationale des théä- 


tres francophones hors Québec 
qui portent avec une détermina- 
tion farouche, le flambeau de la 
culture française dans leur 
communauté. Véritables agents 
de transformation et d’épa- 
nouissement communautaires, 
ces compagnies offrent en réa- 
lité plus que du théâtre à leur 
population: elles servent tout 
autant d'appui et de motivation 
aux populations canadiennes- 
françaises dans la reconnais- 
sance de leurs droits. Il est 
temps que le gouvernement 
fédéral reconnaisse à son tour le 
rôle essentiel que jouent ces 
théâtres dans la dualité cana- 
dierne et que l’État accorde un 
financement à la hauteur de ce 
rôle» a poursuivi Roger A. 
Lalonde. 

L'étude Colbert-Fortier avait 
été réalisée en collaboration 


Les jeunes francophones de l'Ouest 
canadien à l’heure des choix 


VOYEZ EN PREMIÈRE 
NE -1—- 


L'EFFORT 


ET L'OUBLI 


un film de Maurice-André Aubin 


JOURS DE PLAINE 


un film de Réal Bérard et André Leduc 
{en compétition au Festival international du film de Cannes) 


En présence de Daniel Lavoie, auteur, 
compositeur et interprète, et des réalisateurs 
Maurice-André Aubin et Réal Bérard. 


À Edmonton 
le mercredi 2 mai à 19 heures 
Théâtre Citadel, Salle Zeidler 
9828, 101-A Avenue 


Office 


National 


national du film Flim Boerd 


du Caneda 


of Caneds 


Roger Lalonde 


pour l’Association nationale des 
théâtre francophones hors Qué- 
bec, le Secrétariat d’État et le 
Conseil des Arts du Canada. Les 
co-auteurs du rapport recom- 
mandent notamment une aug- 
mentation importantedu finan- 
cement du gouvernement fédé- 
ral pour qu’il atteigne 1,3 mil- 
lion $ en 1993-94. Sans cette 
injection supplémentaire de dol- 
lars, poursuit le président de la 
Fédération culturelle canadien- 


devront sérieusement envisager 
de fermer leurs portes ou de 
réduire considérablement leurs 
activités, leur déficit devenant 
trop lourd à porter. 

En Alberta l’Association 


e Edmonton 


nationale des théâtres franco- 
phones hors Québec a pour 
membres le Théâtre Popicos et 
le Théâtre français d’'Edmon- 
ton. 


Du bon jazz, trop de concurrence 


et une salle vide 


par ANDRE FRADETTE 

Le Trio François Bourassa, 
troisième et dernier spectacle 
de la série Des shows très 
chauds!, n’a pas fait salle com- 
ble, loin de là, au Yardbird 
Suite, le 30 mars dernier. Ama- 
teurs de jazz ou francophones 
qui aimez vous retrouver en- 
semble, où étiez-vous ce soir-là 
car la salle presque vide en 
disait long sur l'importance 
d’avoir un auditoire nombreux 
pour -que l’étincelle du jazz 
s'allume. Cette forme de musi- 
que, qui laisse place à l’impro- 
visation, suppose un échange, 
une communication au moment 
où elle se fait. 


ne-française, plusieurs théâtres Cela ne veut pas dire que le 


Musicalement vôtre - 


par Yvan Brunet 


Francis Martin «Drôle de nuit» CBS-80139. 

Cet auteur-compositeur-interprète montréalais a débuté sur la 
scène musicale quelques années passées dans l’opéra-rock «Star- 
mänia» dans le rôle de l’Extraterrestre. «Drôle de nuit» enregis- 
tré récemment à New York et produit par Peter Wood (Cyndi Lau- 
per/Al Stewart) est la première aventure discographique de Fran- 
cis Martin en tant que soliste. La musique de ce jeune homme est 
assez dure, très électrique, sans fioritures inutiles, directe et 
empreinte du rock’n’roll. À signaler ici en particulier: «À nous 
deux» (version française du grand succès d’Allison Moyet), «Seul» 
signé Bryan Adams et Jim Vallance en plus de la chanson-titre. 
Le clou du disque a pour titre «Elle ne C plus» (premier 45 tours 
et vidéo tiré à Montréal). Une écoute heureuse. 


Francis Poulenc «Les oeuvres complètes pour piano seul» CBS 
M3K-44921. | : 

Francis Poulenc (1899-1963) possédait plus que tout autre compo- 
siteur l’aptitude exceptionnelle d'exprimer une personnalité et une 
sensibilité hors du commun par une multitude de pastiches et de 
modèles musicaux de toutes les époques. Ce qui prépara la voie 
à la musique de Poulenc sur le plan esthétique, ce sont les oeu- 
vres de Stravinski. Les improvisations de Poulenc sont émaillées 
d’audaces harmoniques avec le tout rendu fort excitant par un tou- 
cher extrêmement percutant. Son influence a été considérable sur 
les pianistes venus après lui. Ce tout nouveau coffret de trois dis- 
ques lasers regroupe toutes ses oeuvres (105 en tout/151 minutes 
de musique) pour piano seul. Très impressionnant d’un bout à 
Pautre. h | 


Burton Cummings «Plus Signs» Capitol/EMI 93938. 

L'ancien pivot central du groupe quasi-légendaire canadien The 
Guess Who, Burton Cummings est de retour avec un album très 
prometteur. Son travail sur cette septième offrande vinylisée est 
extrêmement propre et bien fait. En somme, un microsillon con- 
fectionné sur mesure. À savourer absolument: «Take One Away» 
(premier 45 tours/vidéo), «Permissible To Cry», «The Workaday» 
et «Cerebral World». Un disque plein de virtuosité vocale et-ins- 
trumentale d’un vieux maître du rock'n'roll canadien. 


Gun «Taking On The World» A&M CS-5285. 

Gun est un nouveau quintette écossais et ses membres sont indé- 
niablement des métallurgistes du premier rang (deux guitaristes: 
Giuliano Gizzi et Baby Stafford). Ironiquement la voix portante 
de leur chanteur, Mark Rankin n’est pas tellement dissemblable 
de celle de Neil (1 Am...I Said) Diamond. Un album qui comprend 
d'excellents rock’n'roll dans la plus pure tradition qui ressemble 
à un habile mélange de Styx et Loverboy. Pas un album chef-d’oeu- 
vre, mais un album assez bien tout de même. À souligner: «Bet- 
ter Days», «Shame On You», et la chanson-titre «Taking On The 
World». 


Trio n’a pas donné un bon spec- 
tacle, au contraire, les musi- 
ciens ont bien joué et compte 
tenu des circonstances ont 
offert du jazz de qualité aux bra- 
ves qui s'étaient déplacés pour 
les entendre. Cependant, il man- 
quait cette énergie magique qui 
d'ordinaire, en présence de 
vrais jazzmen, se crée entre un 
public réceptif et les musiciens. 
En fait, il en va de même pour 
n’importe quel genré de mu- 
sique. 

François Bourassa possède 
une formation classique. Son 
style rappelle étrangement par 
moments, surtout dans les 
«intro» des compositions que le 
Trio a joué, certains grands 
compositeurs comme Debussy. 
Des pièces comme «Le 30 octo- 
bre», «Les cloches du crépus- 
cule» font penser à Debussy au 
début; par la suite, elles pren- 
nent l'allure de morceaux de 
jazz. «Fast jazz» entrent de 
plein pied dans ce genre de 
musique, grâce à un rythme 
soutenu de Cymbale, laissant 
place au jeu particulier des 
solistes dont celui, plein d’éner- 
gie, du batteur, Yves Boisvert, 
qui a soulevé l'enthousiasme 
des spectateurs, allant même 
jusqu’à voler la vedette. À là fin 
de la pièce «Les cloches du cré- 
puscule», son solo de batterie 
comportait une petite sortie 
dans la salle avec ses baguettes, 
où il a joué sur tout ce qui se 
présentait sur son passage: 
scène, chaises, tables, mur, 
plancher, comme pour ajouter 
du piquant à la soirée. 

Bien que le Trio François 
Bourassa ait joué d’une façon 
reflétant un certain degré de 
professionnalisme, indiquant 
qu'il s’agissait-là de jazz, il 
manquait à leur musique ce 
qu'ils appellent en anglais un 
«drive», un élan, une énergie, si 
caractéristiques du jazz, qui fait 
que vous tapez du pied, que 
votre corps se laisse prendre 
par le rythme. La musique ne 
vient-elle pas de la danse? Les 
créateurs du jazz n’avaient-ils 
pas à l’origine le rythme dans le 
corps? Alors, Messieurs du 
Trio, de l'énergie s.v.p.! Mais 
comme nous disions au début, la 
maigre assistance empêchait la 
naissance de l’étincelle. Toute- 
fois, dans le studio d’enregistre- 
ment, elle naît quand même 
sans public, au sein des grandes 
formations. 

Des shows très chauds! com- 


portait, cette année, trois spec- . 


tacles variés, de quoi plaire à 
tout le monde. Elle a commencé 
en lion! Gérald Laroche et 
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Sculpture 2000 Célébration, un rêve de Jean-Guy 


Dallaire 


par ANDRE FRADETTE 

Le sculpteur Jean-Guy 
Dallaire rêve d’une grande 
exposition de sculpture pour 
lui et ses élèves sur une 
plage à Vancouver, en l’an 
2000, d’où le nom Sculpture 
2000 Célébration. 

Originaire du Québec, 
Jean-Guy Dallaire a grandi 
à Saint-Paul et il a étudié et 
fravaillé à Edmonton, no- 
tamment comme photogra- 
phe avant d'aller vivre à 
Vancouver en 1978 où il se 
consacra à la sculpture. En 
l’espace de quelques années, 
il découvrit une méthode lui 
permettant de créer des 
sculptures originales en 
bronze. En 1982, il était 
invité à participer à une 
exposition à New York où 
ses oeuvres attirèrent 
l'attention des sculpteurs de 
l'endroit qui se demandaient 
comment Jean-Guy Dallaire 
s’y prenait pour en arriver à 
créer de pareilles sculptures 
aux formes délicates et élan- 
cées. Ce fut comme la recon- 
naissance, New York étant 
la capitale des arts plasti- 
ques. 

Cette nouvelle méthode de 
création est très originale, 
peu coûteuse, äccessible et 
surtout rapide. Ce n’est pas 
pour rien que son créateur 
l’a baptisée le «Concorde des 
méthodes», le Concorde 
étant l’avion du genre le plus 
rapide au monde. De couleur 
dorée et brillante comme 
des miroirs, les oeuvres qui 
en résultent étonnent par 
leur beauté, leur fraîcheur et 
leur originalité, peu importe 
qu’elles soient figurées ou 
abstraites. 

Si Jean-Guy Dallaire se 
décida à la dévoiler en jan- 
vier 1989 à Vancouver, c’est 
parce qu’il était mu par un 
désir de la partager avecles 
autres. Il s’est servi d'un 
gros bloc de mousse Sahara 
qu’il a sculpté devant les 
gens pour leur montrer com- 
ment se fait une sculpture. 
Actuellement pour lui, l’en- 
seignement et la création 
passent avant tout, avant 
même les expositions. Il a 
d’äilleurs exposé à New 
York, Edmonton et Vancou- 
ver. Alors il se promène sur 


RAR ERA 
s4Att 3 À 


le continent pour enseigner 
sa méthode à d’autres sculp- 
teurs, des étudiants ou des 
gens qui sont fascinés par ce 
qu’elle permet de créer. Or 
en quoi consiste-t-elle au 
juste? 

D'abord, il y a le matériau 
de base, indispensable, une 
mousse synthétique, trou- 
vaille de Jean-Guy Dallaire, 
appelée Sahara parce qu’el- 
le est sèche et dont se ser- 
vent les fleuristes pour les 
arrangements de fleurs 
séchées. Il suffit de la frotter 
pour qu'elle s’effrite. Cette 
mousse très friable de cou- 
leur brun foncé adopte sans 
aucune résistance la forme 
qu’on veut lui donner. 

Une fois la sculpture de 
mousse terminée, plusieurs 
chemins peuvent être 
empruntés pour en arriver à 
une sculpture de bronze bril- 
lante comme de l'or. Il y a le 
trempage dans la cire, le 
moulage dans le plâtre ou 
une combinaison des deux, 
puis le coulage dans le 
bronze à la fonderie, ce qui 
peut donner des résultats 
fulgurants. Mais rien n’em- 
pêche de s’en tenir à la 
sculpture enduite de cire, qui 
en soi peut être très belle. 
Sur le plan de la création 
même, cette méthode offre 
de nombreuses possibilités. 


Mousse, cire, plâtre, ces 
matériaux ne coûtent pas 
cher; le travail à la fonderie, 
peut-être un peu plus! Donc, 
une technique démocrati- 
que, à portée de tous. 

Lors de son passage en 
Alberta en février et en 
mars dernier, il a donné des 
ateliers à Saint-Paul et à 
Edmonton, à l’école J.H. 
Picard et aussi à l’Associa- 
tion des sculpteurs de l’Al- 
berta. Ces derniers ont été 
très impressionnés. Tous les 
ateliers ont eu beaucoup de 
succès. À Edmonton, nous 
avons vu, lors de notre visite 
au dernier atelier de l’école 
J.H. Picard, le zèle et 
l’enthousiasme des partici- 
pants qui, bien que très 
actifs, se détendaient tout en 
travaillant. Ce genre de tra- 
vail procure un apaisement 
comme l'affirme Lorraine 
Murray, une des participan- 
tes, qui, au moment où elle 
mettait la dernière main à 
un masque, nous a dit que 
cet art lui permettait 
d'oublier tout le reste et de 
se détendre. 

Or l'apprentissage doit 
comporter l'étude des 
grands maîtres mais pas 
n'importe léquel, ceux que 
Jean-Guy Dallaire admire, 
dont il se réclame tels Jan 
Arp, Brancusi et surtout 


Sculpture de Henry Moore 
{Photo Martin Brault} 


Jean-Guy Dallaire 


Henry Moore. Il commence 
son enseignement en deman- 
dant à ses élèves de sculpter 
un oeuf dans la mousse 
parce que, selon le mot de 
Brancusi, l’oeuf est le com- 
mencement du monde. Au 
fur et à mesure que les élè- 
ves maîtrisent la technique, 
il ont à reproduire des oeu- 
vres d’Henry Moore pour en 
explorer les lignes, les con- 
tours et les formes. Pourquoi 
Henry Moore? Parce qu’il 
dit avoir beaucoup d’affini- 
tés esthétiques avec le grand 
maître anglais décédé en 
1986; donc il va de soi que la 
reproduction de ses oeuvres 
(à partir des reproductions 
dans les livres) est une 
manière de les étudier et de 
les comprendre et de trouver 


BLAGUE À PART! 


{Photo Martin Brauit]) 


par la suite sa propre ma- 
nière. 

Selon nos observations et 
les commentaires du maître, 
les élèves apprennent très 
vite et avec beaucoup de 
plaisir comme ceux de Los 
Angeles, trois sculpteurs du 
Guy 01 Studio, en août 1989, 
ce qui est un signe encoura- 
geant pour les prochains ate- 
liers, pour l'avenir car 
comme nous le disions au 
début Jean-Guy Dallaire 
caresse le rêve d’une grande 
exposition avec ses élèves à 
Vancouver sur une plage, en 
l'an 2000: Sculpture 2000 
Célébration, une fête de la 
sculpture mais aussi pour 
célébrer le début du 3e mil- 
lénaire. 
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Chronique du professeur 


HÉBERT LUÉE 


Merci à tous ceux qui ont participé à mon concours du 
mois dernier. Vous m’éberluez! Vous avez tous réussi mes 
deux énigmes dont voici les réponses. 


1. 4 faces peintes: 
3 faces peintes: 
2 faces peintes: 
1 face peinte: 
0 face peinte: 


FFFFE 


Les gagnants recevront sous peu un prix choisi à la Librai- 
rie Le Carrefour. Voici leurs noms: 


Richard Gunn 
École Sainte-Anne, Calgary 
classe de 4e de Mlle Nathalie Houle 


Brodi Roberts 
École Barrhead Elementary, Barrhead 
classe de 5e de Mlle Bourassa 


Natalie Van Brabant 
École Élémentaire de Saint-Paul, Saint-Paul 
classe de 4e de Mme Anita Kakyn 


Lori Desaulniers 
École Routhier, Falher 
classe de 3e de Mme Diane Despins 


Dacia Dellezay 
École J.E. Lapointe, Beaumont 
classe de 5e de M. Pelletier 


Et maintenant, voici ma prochaine énigme que j'ai 
empruntée à mon collègue Vincent Mil de Instantanées 
Mathématiques: 


Une personne aperçoit 
le cadran d’une montre 
dans un miroir. 


1. Quelle heure est-il? 
2. N'arrive-t-il jamais 
que le cadran de la mon- 
tre et son image soient 
exactement pareils? 
Si oui, quand cela se 
produit-il? 
Complète le billet ci-joint et retourne le avant le 16 mai 
à l'adresse habituelle: 
Professeur Hébert Luée 
Journal Le Franco 
8923, 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Jeu des 7 erreurs 


So ZÈ ES 


e Fort McMurray 


Nouveau comité jeunesse 


Debout de g. à d.: Pierre Bergeron, Valérie Péru, Lynn Laventure, Meaghen McGilli- 
vray, Lizette Robidoux, Sylvie Francoeur. En avant de g. à d.: Georgette Robidoux, 
Laurie Calvelrey, Gisèle Lefebvre, Gisèle Bouchard, Pierre Bourbeau. 

{Photo Martin Brault) 


par MARTIN BRAULT 

Le 15 avril dernier, une délégation de Francophonie jeunesse de l’Alberta se ren- 
dait à Fort McMurray dans le but de former un groupe jeunesse dans cette région. 

Pierre Bourbeau, directeur général; Pierre Bergeron, agent de liaison; Gisèle Bou- 
chard, conseillère au sein de l’exécutif provincial ainsi que Martin Brault, président 
du Comité jeunesse d’Edmonton ont animé une réunion d’information pour expliquer 
aux jeunes ce qu'est un comité jeunesse régional, ses buts et objectifs. 

Les jeunes ont pu exprimer leurs idées lors d’un remue-méninge. Ils ont ensuite 
élu un comité exécutif régional, composé de huit membres. Une dizaine de jeunes 
ont assisté à cette rencontre mais la nouvelle présidente, Georgette Robidoux affirme 
avoir l'appui. d’une vingtaine de jeunes. C’est donc une huitième régionale pour F.J.A. 
et il pourrait même y en avoir une neuvième qui verrait le jour bientôt à Lethbridge. 


Réponses au professeur Hébert Luée 
1 Jl 


est 


Année scolaire: 


École: 


Adresse de l’école: 


Nom de ton professeur: 
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Le 9e Festival international pour enfants d'Edmonton, 
une source d’'enchantement! 


par ANDRE FRADETTE 
Comme un grand cortège 
de mai, source d’encharñte- 
ment et de merveilles, le 
Festival international pour 
enfants d'Edmonton revient 
cette année pour célébrer 
l'enfance, le renouveau de la 
vie. Il s’agit du 9e Festival 
qui va se dérouler du 22 au 30 
mai, un événement d’enver- 
gure internationale auquel 
plusieurs pays participeront 
comme J’U.R.SS., le Japon, 
la Corée, les États-Unis. Plu- 
sieurs d’entre vous le con- 
naissent déjà pour y être 
allés par les années passées; 
sinon, c’est une chose à 
découvrir. ' 
Le nombre de spectacles, 
leur qualité, la fréquence de 
chacun ont de quoi convenir 
à tout le monde: 180 en tout 
seront présentés, pour toute 
la famille, à prix abordable 
et répartis sur huit scènes 
comprises dans le quadrila- 
tère du Citadel Theatre et de 
là Bibliothèque publique. 
Attention les enfants! Font 
partie de ce nombre deux 
spectacles bilingues fran- 
çais-anglais, Carmen Cam- 
pagne et Charlotte Diamond, 
chanteuses pour enfants 
ayant acquis une renommée 
internationale; de même 
que deux autres en français, 
Matt Maxwell, chanteur 
bien connu des enfants en 
immersion française et enfin 
du Théâtre de l’Oeil (Qué- 
bec), Bonne fête Willy, une 
pièce de théâtre qui met en 
scène un petit garçon dont le 
plus grand désir est de deve- 
MOT DE 10 LETTRES 
Accident 


MOT-MYSTÈRE 


Lorsque tous les mots ci-dessous auront été utilisés horizontalement, verticalement et diagonaiement 
dans la grille, 1 ne vous restera que les lettres servant à relever le MOT-MYSTÈRE. 


Carmen Campagne 


nir le plus grand magicien 
du monde. Aussi pour ceux 
qui se sentent proches de la 
culture latino-américaine 
car comme on le sait l’espa- 
gnol, le portugais, voisine 
avec le français, trois spec- 
tacles sont au programme: 
une comédie, Faust, de 
l’Argentine; de la musique 
des Andes du Pérou, et de la 
danse du Brézil. Pour ceux 
qui ont aimé les pièces Don 
Quichotte ef Derzc Hiviimes 
en colère, mentionnons que 
la même metteure en scène, 
Sylvie Nicolas, a collaboré 
au spectacle de masques et 
de marionnettes the Golden 
bird du Moon’s a rabbit pup- 
pet theatre. C’est une mer- 
veilleuse -adaptation du 
conte des frères Grimm. 
Ce n’est pas tout! À cela 
viennent s’ajouter des spec- 
tacles gratuits au carré 
Churchill comme le Any- 
thing can happen Tent!, le 
Visual arts tent et j'en 
passe! Pour en savoir plus 


Chariotte Diamond 


long, il vaut la peine de met- 
tre la main sur le pro- 
gramme. Très bien fait, il 
contient tous les renseigne- 
ments utiles sur les specta- 
cles, l'horaire et on peut se 
le procurer un peu partout 
dans la ville. En le consul- 
tant, vous verrez aussi qu’il 
est possible de travailler 
comme bénévole au Festi- 
val, à supposer que cela vous 
intéresse. Une fois le pra- 
gramme en main, ilne reste 
plus qu’à mettre des cro- 
chets sur son calendrier de 
mai. 

Un des spectacles français 
qui promet d'être enlevant 
est sans doute celui de Car- 
men Campagne (29-30 mai). 
Avec le temps, elle est deve- 
nue chanteuse pour enfants 
par choix et par souci d’être 
proche de sa famille car 
avant d’en venir à ce genre 
musical elle a parcouru un 


bon bout de chemin. Elle fai- 
sait partie du groupe folklo- 
rique Folle Avoine, mainte- 
nant Hart Rouge, qui a pris 
racine en Saskatchewan 
(d'où elle est originaire), 
plus précisément dans un 
milieu de musiciens, la fa- 
mille Campagne, bien con- 
nue dans l'Ouest. Folle Avoi- 
ne se produisit au Canada et 
même en Europe. Depuis 
que Carmen fait carrière 
seule, elle a remporté un 
Juno en 1989, grâce à son 
microsillon Lullaby-Berceu- 
se dont Connie Kaldor d’Ed- 
monton a assumé la face 
anglaise, et aussi le Parent's 
Choise Award aux États- 
Unis la même année. 10 000 


BLAGUE 


«Monsieur, puis-je avoir la main 
de votre fille en mar...» 


exemplaires de son microsil- 
lon ont été vendus déjà. 
Son répertoire comprend 
des chansons traditionnelles 
que tout le monde connaît 
comme Au clair de lune, 
Frère Jacques et le Crapaud 
que son père lui chantait, 
jeune. Ces chansons se 
retrouveront sur son pro- 
chain microsillon (sortie à 
l'automne) auquel Hart 
Rouge et Daniel Lavoie ont 
collaboré. Sa beile voix 
saura sûrement enchanter 
les tout petits au Festival. 
Pour obtenir un pro- 
gramme ou pour plus de ren- 
seignements, communiquer 
avec le Festival au 426-4811. 


À PART 


Ouvrez l’oeil et tendez l’oreille ! 


par le professeur Scientifix 


à Collision P 
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Réponse en page 12 


Pourquoi a-t-on deux yeux plutôt qu'un ? Ou 
deux oreilles plutôt qu'une ? Certains diront 
que c'est une question d'esthétique, d'autres 
de sécurité. En effet, si par malheur on perd 
l'usage d’un œil ou d'une oreille, il nous restera 
toujours un de ces organes en réserve. C'est un 
point de vue, il faut l'avouer! Mais il y a bien 

lus... 

P Nos deux yeux nous permettent de discerner 
le volume d'un objet, de connaître sa pro- 
fondeur s'il est creux et d'évaluer sa distance 
par rapport à un autre objet. 

Comme nos yeux se trouvent à environ 5 cm 
l'un de l'autre (centre d'un œil au centre de 
l’autre), les images qui se forment dans chacun 
d'eux ne sont pas parfaitement identiques. La 
preuve ? 

Tenez deux crayons de même grosseur dans 
une main. Fermez l'œil droit et placez un 
crayon derrière l'autre. Ensuite, ouvrez votre 
œil : vous apercevez une partie du crayon qui 
vous était caché. Vous obtiendrez le même 
résultat en fermant l'œil gauche. 

Grâce à la distance qui sépare les deux yeux, 
l'œil droit voit davantage du côté droit, et l'œil 
gauche du côté gauche. Notre cerveau combine 
ces deux images. Résultat ? Plutôt que de voir 
seulement la moitié d'un objet (la section qui 
nous fait face), il nous est possible de voir un 
peu sur les côtés. C'est ce qui nous permet de 
distinguer sa forme et son volume. 

Et les oreilles ? L'expérience suivante vous 
fera comprendre pourquoi il est fort utile d'en 
avoir deux. 


Bandez-vous demandez à 


les yeux el 


quelqu'un de claquer des doigts près de votre 


tête (à gauche, à droite, à l'avant, à l'arrière, en 
haut, en bas). D'où proviennent les sons ? 
Facile à dire, n'est-ce pas ? 

Maintenant, bouchez-vous une oreille et, à 
chaque fois que votre camarade claque des 
doigts, dites-lui de quel endroit, selon vous, 
provient le son. Vous vous tromperez à plu- 
sieurs reprises, c'est garanti! La confusion ris- 
que d'être encore plus grande si vous vous pla- 
cez dans le coin d'une pièce. 

Pouvez-vous dire, maintenant, à quoi nous 
servent deux oreilles ? 


VE 
RE 


L'OEIL GAJCHE NS ATRAIS-DE 
VOIT VOIT VISION 
DAVANTAGE DAVANTAGE D'ÉPÉCSOPIQUE 
DU COTÉ pu CETÉ 
GAUCHE: DROIT 


PAS SI VITE / 
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Bientôt à l'affiche, deux nouvelles productions 
Franc-Ouest 


par JACQUES BEAUPRE 

Les deux derniers nés de 
la série de courts métrages 
Franc-Ouest seront officiel- 
lement dévoilés le 2 mai à 
19h30, à la salle Zeidler du 
Citadel Theatre d'Edmon- 
ton. Franc-Ouest est une 
série de neuf films produits 
par l'Office national du film 
(O.N.F.) pour donner la 
parole aux jeunes franco- 
phones de l'Ouest. Cette 
série est produite en collabo- 
ration avec les ministères de 
l'Éducation des quatre pro- 
vinces de l'Ouest. 


et de leurs espoir». Réalisé 
par Maurice-André Aubin, 
qui a vécu plusieurs années 
à Edmonton, ce film de 49 
minutes a été tourné en avril 
et en mai 1989 et l’équipe 
Franc-Ouest y apporte ses 
dernières retouches. 

Quant à Jours de plaine, il 
est décrit par son réalisa- 
teur, André Leduc comme 
un dessin animé composé de 
plus de 1,000 dessins qui 
synthétisera la collection, la 
résumera, l’ouvrira et en 
sera la conclusion. Jours de 
plaine est le titre d’une chan- 


L'équipe de production de «Entre l'effort et l'oubli». 


Ces deux nouveaux courts 
métrages sont Jours de 
plaine, un film d'animation 
et Entre l'effort et l’oubli 
(titre définitif de Vendredis 
d'Avril) qui est un court 
métrage «où des adolescents 
ou des adolescentes de 
l'Ouest parlent avec amour 
de la langue de leur mère et 
témoignent de leurs craintes 


Livres, cassettes, disques, jeux, revues, cartes de souhaits, club video en français 


8536 - 1096 Rue/St., Edmonton, Alberta T6G 1E5 (403) 432-1267 
1255 - 12e Avenue S.0./12th Ave. S.W., Calgary, Alberta T3C 3S7 (403) 244-7787 
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son de Daniel Lavoie. André 
Leduc dit que l’union de la 
voix de Daniel Lavoie avec 
les dessins de Réal Bédard 
«peint le plus beau, le plus 
poétique, le plus prenant 
dessin-poème que l'Ouest 
francophone ait jamais dit, 
écrit, chanté sur la langue 
française». 

La première de ces deux 


LIBRAIRIE LE 


son \i 


nouveaux et derniers films faite simultanément à Saint- Edmonton et Vancouver. 


de la série Franc-Ouestsera Boniface, Gravelbourg, 


Quand «petits» et «grands» se rencontrent 
à Lavallée 


par SHEILA RISBUD 

Quand on annonça que l’école Maurice-Lavallée serait une école où se regrouperaient des 
élèves de la 1ère à la 12e année, on avait tous des préoccupations par rapport au succès d’une 
telle entreprise. Ces préoccupations se sont dissipées très tôt pendant l’année scolaire. La classe 
des finissants de Mme Grégoire, la 12e année, s’est jumelée à la 3e année de Mme Louise 
Amyotte. Les visites entre les deux groupes étaient fréquentes; tous les finissants avaient un 
«ami» de la troisième. Tout ceci a fait boule de neige: échange de jeux, chansons, cartes de 
voeux. Les élèves de la troisième année ont ensuite décidé de faire un cadeau très spécial à 
leurs amis de la douzième. Tout d’abord ils ont orchestré un spectacle de marionnettes uni- 
que, dont les profits sont allés dans les fonds du comité des finissants. Ensuite, pour ajouter 
à leur cadeau, les élèves de la 3e ont organisé une vente de diverses choses dans leur classe 
{maïs soufflé, jouets, bonbons, etc.). Les profits de cette vente sont allés pour Développement 
et Paix et vers le comité des finissants. 

Les élèves de la douzième année de l’école Maurice-Lavallée tiennent à remercier chaleu- 
reusement la classe de Mme Louise Amyotte pour leur geste si généreux. 
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e Edmonton 


e Edmonton 
«Jours de plaine» en compétition 
officielle au Festival de Cannes 


lonesco au 


Théâtre 
français 
d'Edmonton 


Quand Ionesco traite d’un 
sujet. il faut s'attendre à tout! 
Comment pourrions nous pré- 
senter sur scène le cas d’un 
jeune homme én révolte contre 
la société qui l'entoure quand 
cette société est représentée par 
sa famille immédiate? On ver- 
rait sans doute, dans un con- 
texte conventionnel, un jeune 
décrocheur qui crie.sa révolte 
avec une guitare électrique et 
ne cesse par ses chansons de 
crier aux «anciens» que c’est lui 
qui a raison... jusqu'à ce qu'il 
«entre dans le rang» comme les 
«granola» des années 60 que l’on 
retrouve aujourd’hui! 

Ionesco lui, a déjà abordé le 
sujet dans les années 50 mais en 
«renversant» la situation par 
l'absurde. Le jeune homme, 
Jacques, demeure silencieux et 
crée ainsi une impasse d’où il 
pourra se sortir le jour ou il ren- 
contrera un autre être qui lui 
ressemble. 

Jacques ou la soumission sera 
présenté les 4, 5, 11 et 12 mai à 
20h et le 13 mai 1990 à 15h à 
l’Auditorium de la Faculté 
Saint-Jean. Pour réserver vos 
billets, appelez Hélène au 
469-0829. 


Jazz... 


{suite de la page 8) 


Gabrielle Bujold ont rempli le 
Yardbird, surtout le premier. 
Quant au troisième, celui de 
François Bourassa, il a connu 
un sort différent parce que le 
même soir il y avait un autre 
grand spectacle à Saint-Albert. 
Pour éviter la concurrence, ce 
genre de situation de salle vide, 
il aurait fallu tenir compte du 
spectacle du Trio François Bou- 
rassa dont la date avait été choi- 
sie bien longtemps avant celle 
du grand gala de Saint-Albert. 
Les francophones ne sont pas 
nombreux ici, alors ils ont inté- 
rêt à travailler ensemble et non 
pas à se mettre des bâtons dans 
les roues, même involontaire- 
ment et ce dans tous les do- 
maines. 

Qu'en sera-t-il de la prochaine 
série de spectacles? Si les fran- 
cophones se déplacèrent en 
grand nombre aux deux pre- 
miers de la série Des shows très 
chauds!, c’est donc dire qu’il y 
a un intérêt pour ce genre de 
divertissement, que le public est 
là, ce qui augure bien pour la 
prochaine année. Ciao! 


PARTICIPSCTION 


Réal Bédard et André Leduc, co-réaliseteurs 


À peine sorti des salles de montage, Jours de plaine a été 
sélectionné pour aller en compétition officielle au prestigieux 
Festival du film de Cannes, qui aura lieu du 10 au 21 mai. 

Jours de plaine est le dernier de la série Franc-Ouest, une 
série de films produits en collaboration avec les ministères 
de l'Éducation des quatre provinces de l'Ouest et qui donne 
la parole aux résidents de cette partie du pays. 

Jours de plaine est un film d’animation réalisé par Réal 
Bédard et André Leduc qui s'inspire d'une chanson de Daniel 
Lavoie. 


LES CHANTAMIS 


vous présente 
leur spectacle de fin d'année 
avec la participation de la troupe 


LA GIRANDOLE 


et le compositeur/guitariste 


JIM HENRY 


au Musée provincial 
12845, 102e Avenue 
Edmonton, Alberta 


le 6 mai à 19h 30 


Les billets sont disponibles à l’A.C.F.A. régionale, à La Librairie 
Le Carrefour et à Francophonie jeunesse de l'Alberta. 
Adultes: 8,00 $ 

Étudiants et Âge d'Or: 6,00 $ 

Enfants 12 ans ot moins: 3,00 $ 

Un goûter suivra le concert. Pour plus d'informations, veuillez com- 
muniquer avec Lise au 466-5839. 


Les 4, 5, 11 et 12 mai à 20h 
et le 13 mai à 15h 


parts dons 
| Theatre? 
al 
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Q) Théâtre français d'Edmontont 


OBJET DES RENCONTRES: 


1. Présentation du programme de l'école Héritage. Une équipe 
composée de: un parent, un élève, un enseignant et un 
administrateur. 

2. Répondre à vos questions, 


HORAIRE DES RENCONTRES: 


1. PEACE RIVER: ISaint-lsidore, Grimshaw, Three Creaks) 
Le 7 mai 1990 à 19 h 30, {7 h 30) au 
North Peace Catholic Conference Center. 
{Grimshaw room) 


2. JEAN-CÔTÉ: (Girouxville, Marie-Reine, Nampa, Tangent) 


Le 9 mai 1990 à 19h 30, (7 h 30) à 
l'école Héritage. 


3. FALHER: {Donnelly, Guy, McLenan, Whitemud, Aubindale) 
Le 10 mai 1990 à 19h 30, (7 h 30) au Coilège 
Notre-Dame. (Salle Forget) 


PLUS DE RENSEIGNEMENTS AU 
624-8855 ou 323-4370 


LP .carac offre une exceliente occasion à 
des personnes souhaitant louer une STATION- 
SERVICE AVEC 4 BAIES à Bonnyville, en 
Alberta. 


STATION-SERVICE 
À LOUER 


Une expérience de l'industrie automobile 
serait préférable, mais les principales qualités 
nécessaires sont l'esprit d'initiative, l'enthou- 
siasme et la volonté de s'intégrer à une 
équipe gagnante. Vous surez également à 
faire un investissement. 


En contrepartie, Nous vous assurerons un Sou- 
tien commercial exceptionnel, notamment en 
matière de publicité, de promotion et de tech- 
niques marchandes. - 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à: 


Dale Hindmarch 

Produits Petro-Canada inc. 
4209 - 99 St., bureau 103 
Edmonton (Alberta) 

T6E 5V7 


PETROCANADA 


Conseil Scolaire 
Saint-isidore #5054 


Ecole Héritage 
C.P. 30, Jean-Côté, Alberta TOH 2E0 
(ÉCOLE FRANÇAISE RÉGIONALE DE RIVIÈRE-LA-PAIX) 


L'école Héritage à Jean-Côté accepte présentement les inscrip- 
tions pour l’année scolaire 1990-1991. 


R?/ 


L'école Héritage accueillera les élèves de la maternelle à la 11e 
année selon les critères d'admissibilité établis à l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et libertés (1982). 


La Commission scolaire s'est engagée à offrir un programme sco- 
laire francophone de la maternelle à la 12e année au fur et à 
mesure que se développera l'école. 


CRITÈRES D'ADMISSION À L'ÉCOLE HÉRITAGE 


L'enfant de citoyens (parents) canadiens dont la première lan- 
gue apprise et encore comprise est le français; 

L'enfant de citoyens (parents) canadiens qui ont reçu leur 
instruction au niveau primaire en français, langue première: 
L'enfant de citoyens (parents) canadiens dont un enfant 
a reçu ou reçoit son instruction au niveau primaire ou se- 
condaire en français, langue première. 


Pour obtenir un formaulaire de demande d'admission ou pour tout 
autre information, contacter: 
École Héritage au 323-4370 
ou le 
Conseil scolaire de Saint-lsidore 
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Agriculture 


e Ottawa 


Les prévisions agricoles révisées pour le mieux 


par JACQUES BEAUPRE 
Agriculture Canada a revisé 
ses prévisions de revenus pour 


Carrières et professions 


LA 
LIBERTE 


le seul hebdomadaire en français publié au Manitoba 
est à la recherche d'un(e) 


Adjoint(e) au directeur 


Le poste: En étroite collaboration avec le directeur et rédacteur en 
chef, la personne choisie devra assurer la gérance du journal; la 
gestion du personnel en l'absence de son supérieur; la préparation 
et la surveillance du budget; et de toute autre tâche jugée 
nécessaire au bon fonctionnement de l'entreprise. 


Cette personne devra également avoir des connaissances en 
montage, en présentation graphique et en rédaction. 


Exigances: La personne recherchée devra faire preuve de 
leadership; aura des connaissances théoriques et pratiques poussées 
dans le domaine de la presse écrite en français, de préférence en 
milieu minoritaire; d'excellentes capacités de travailler en équipe et 
sous pression; une bonne maîtrise du français et de l'anglais parlés et 
écrits; de l'expérience dans la gestion du personnel et d'un budget. 


Des connaissances générales dans le domaine de l'éditique seraient 
un atout. 


Entrée en fonction: le plus tôt possible en mai 1990 
Salaire: à négocier selon l'expérience et les qualifications. 


Votre curriculum vitae doit être parvenu avant le 1e mai 1990 au soin 
de: 


Le directeur 
Journal La Liberté 
C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Prière d'inscrire sur l'enveloppe: Personnel et confidentiel. 


: Canada Morigage Société canadienne 
and Housing 5 d'hypothèques et 
Corporation 


de logement 


Évaluateur (trice) 
27 742 $ - 33 644 $ (échelle initiale) 
Deux postes 


l'agriculture en 1990. Ces prévi- 
sions décrivent une situation 
meilleure que celle qui avait été 


annoncée en décembre 1989. 
Agriculture Canada prédit 
maintenant que le revenus nets 
des agriculteurs canadiens 
seront de 2,77 milliards. C’est 
138 millions $ de plus que les 
premières prévisions mais cela 
représente tout de même une 
chute de 1,4 milliards par rap- 
port à l’an passé. 
Néanmoins, les fermiers 
albertains doivent encore 


aa, 


ES 


s'attendre à une baisse de leurs 
revenus nets cette année. D’a- 
près les données des économis- 
tes d'Agriculture Canada ces 
revenus atteindront 395,2 $ mil- 
lions cette année contre 660,7 en 
1989. Ces chiffres ne tiennent 
toutefois pas compte de l’aide 
supplémentaire de 500 $ millions 
annoncé récemment par le gou- 
vernement fédéral et qui doit 
encore être approuvée par les 


Régionale de Centralta 


est à la recherche 


de candidats pour ses emplois d'été 
DIRECTEURI(TRICE) DES PROJETS D'ÉTÉ 


Qualifications: 


- Connaissance verbale et écrite du français 


- capacité de travailler en équipe 


-_ débrouillard, entreprenant 


- étudiant collégial ou universitaire 


Entrée en fonction: le 7 mai 1990 


Fin: le 25 août 1990 


Salaire: négociable selon les qualifications 


Lieu de travail: Centre culturel de Legal 


Tâches et responsabilités: 


Sous la surveillance du coordonnateur régional, la personne choisie devra 
préparer et coordonner les projets d'été de la régionale. 


AGENT(E) DE PROJETS 


Qualifications: 


- connaissance verbale et écrite du français 


- Capacité de travailler en équipe 


-_ débrouillard, entreprenant 


- étudiant secondaire 1 1e ou 12e année 


Entrée en fonction: le 2 juillet 1990 - 


Fin: le 25 août 1990 


Salaire: négociable selon les qualifications 


Lieu de travail: Centre culturel de Legal 


Tâches et responsabilités: 


Sous la surveillance du directeur des projets, la personne choisie devra 
travailler vers la réalisation des projets d'été de la régionale. 


MONITEUR(TRICE) DU CAMP FRANCOFUN 
DE SAINT-ALBERT 


Qualifications: 


-_ Connaissance verbale du français 


La Société canadienne d'hypothèques et de logement a 
présentement deux postes d’évaluateur à pourvoir à sa succursale 
de Calgary. Relevant du chef évaluateur, vous seconderez ce 
dernier dans la prestation de services d’ évaluation complets au 
sein du territoire. Dans ca cadre, vous ferez l'évaluation de 
propriétés unifamiliales, de duplex, de triplex et d'ensembles de 
logements en copropriété. Vous fournirez en outre des services de 
consultation aux clients tant internes qu’externes, tout en culivant 
des relations commerciales et en demeurant au fait des 
développements au sein du marché. 


Pour postuler, vous devez détenir le titre « CRA » ou être en voie 
de l'obtenir. Un sens poussé de l'organisation ainsi que de fortes 
aptitudes pour la communication verbale et écrite sont également 
requis. La connaissance des dispositions de la Loi nationale sur 
l'habitation ou des politiques de la SCHL constituerait un atout. Une 
vérification élémentaire de la fiabilité sera effectuée avant la 
nomination. 


Si vos compétences répondent au profil de ce défi, acheminez. 
votre curriculum vitae détaillé, avant le 7 Mai 1990, à S.Magnan, 
directrice des ressources humaines, succursale de Calgary, Société 
canadienne d'hypothèques et de logement, C.P. 2560, Calgary 
(Alberta) T2P 2N9. 


La SCHL pratique l'égalité en matière d'accès à l'emploi 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement est 
une importante société d'État 
collaborant avec l'entreprise 
privée, les établissements 
financiers, les différents paliers de 
gouvernement, les organismes 
sans but lucratif et les particuliers 
en vue d'améliorer les conditions 
de logement des Canadiens. 


tel 


 Canadà 


capacité de travailler en équipe 
débrouillard, entreprenant 
-_ étudiant secondaire 1 1e et 12e année 


Entrée en fonction: le 2 juillet 1990 
Fin: le 25 août 1990 

Salaire: négociable selon les qualifications 
Lieu de travail: Saint-Albert 


Tâches et responsabilités: 
Sous la surveillance du moniteur en chef, la personne choisie devra mener 
à bien le différentes tâches journalières du camp. 


MONITEUR(TRICE) EN CHEF 


Qualifications: 

- Connaissance verbale et écrite du français 

- Capacité de travailler en équipe 

-_ débrouillard, entreprenant 

- étudiant secondaire 1 1e où 12e année 
cour de premiers soins un atout 


Entrée en fonction: le 2 juillet 1990 
Fin: le 25 août 1990 

Salaire: négociable selon les qualifications 
Lieu de travail: Saint-Albert 


Tâches et responsabilités: 
Sous la surveillance du directeur des projets, la personne choisie devra 
travailler vers la réalisation du camp FrancoFun de Saint-Albert. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 5 mai 1990. 


Mme Jeanne Chauvet 
Secrétaire régionale 
A.C.F.A. régionale Centralta 
C.P. 507 
Legal, Alberta 
TOG 1L0 
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provinces. Cette aide supplé- 
mentaire ajouterait plus d’une 
centaine de millions de dollars 
aux revenus des agriculteurs 
albertains. 

Même si la situation alber- 
tainé est peu enviable, elle 
demeure meilleure que celle des 
autres provinces de l'Ouest. Les 
revenus des agriculteurs alber- 
tains chûteront de 46%, de 57% 
au Manitoba et de 87% en Sas- 
katchewan. Le Nouveau-Bruns- 
wick vient loin derrière, en 4e 
place avec une baisse de 21%. 

Selon Agriculture Canada, la 

population de boeuf au second 
trimestre devrait accuser un 
léger recul par rapport à 1989. 
Les prix devraient toutefois être 
égaux ou légèrement supériéurs 
à ceux de l’an dernier. 
” Par ailleurs, les économistes 
s’attendent à ce que la produc- 
tion porcine en Amérique du 
nord soit moindre que l’an der- 
nier; les prix seront cependant 
plus élevés qu’il y a un an. 

La production canadienne de 
poulet devrait augmenter d’au 
moins 4% en 1990. Les prix à la 
production devraient cependant 
être inférieurs à ceux de l’an 
dernier. | 

Dans le secteur laitier on ne 
s'attend pas à d'importants : 
changements de prix au second 
trimestre. 

Du côté du blé, la production 
canadienne s’accroîtra vrai- 
semblablement de 8% en 1990-91 
malgré le fléchissement des 
emblavures. On prévoit par ail- 
leurs une faible diminution des 
prix. 

Enfin la production d’oléagi- 
neux devrait être inférieure à 
celle de 1989 mais les prix 
devraient demeurer plus ou 
moins stables. 


e Ottawa 


La Commission 
canadienne du 
lait maintient 
son prix cible 


par JACQUES BEAUPRE 

La Commission canadienne 
du lait rejette les demandes de 
la Fédération canadienne des 
producteurs de lait et maintient 
à 47,45 $ le prix cible pour l’hec- 
folitre de lait de transformation. 

La Commission rejette la con- 
clusion de là Fédération cana- 
dienne des producteurs selon 
laquelle la formule utilisée pour 
en arriver à ce prix aurait dû 
provoquer une augmentation aü 
1er février. 

La Commission dit que la for- 
mule utilisée est la même 
depuis deux ans et qu’elle a été 
adoptée par le gouvernement 
fédéral après des consultations 
complètes et qu’elle a été endos- 
sée par les producteurs. 

À la suite des demandes de la 
Fédération des producteurs, la 
Commission a toutefois décidé 
d'ouvrir une enquête et a décelé 
un certain nombre de problè- 
mes. Des recommandations 
seront déposées d'ici le 1er mai. 


SRE LS RS IRIS IN IIS LS SDS LSNÉS 


e Ottawa : 


La nouvelle loi 
sur l'assurance-récolte est proclamée 


Il y a un nouveau régime 
d’assurance-récolte au pays. La 
nouvelle loi a été proclamée le 
29 mars dernier. Elle donne aux 
provinces une plus grande 
marge de manoeuvre pour esti- 
mer les rendements probables 
et les valeurs unitaires qui ser- 
vent au calcul du niveau des 
remboursements aux produc- 
teurs. La Loi augmentera le pla- 
fond de garantie jusqu’à 90% 
pour les régions et les cultures 
à moindre risque. 

Les conditions de garantie 
pour les nouvelles cultures et les 
cultures en surfaces restreintes 
seront allégées afin d’encoura- 
ger la diversification. En outre, 
les compensations aux produc- 


teurs pour les dégâts causés aux 
récoltes par les éspèces proté- 
gées d'oiseaux migrateurs ont 
maintenant force de loi et ont 
été améliorées. 

Cette nouvelle loi fait partie 
du processus d'élimination des 
mesures spéciales et de l’avène- 
ment de nouvelles mesures 


d’assurance-récolte plus sta- 
bles. 

Les producteurs continueront 
de payer la moitié de la prime 
d'assurance, les gouvernements 
provinciaux et le fédéral payant 
l’autre moitié, ainsi que les frais 
d'administration. 


Envoyez une carte de l'UNICEF 
et sauvez la vie d'un enfant. 


unicef © 


Achetez vos cartes au : 


UNICEF Canada 


443 Mt. Pleasant Rd. 


Toronto (Ontario) M4S 2L8 


REVENU 


CANADA - ACCISE 
Red Deer et Lethbridge 


Les personnes qui travaillent à Revenu Canada, Accise, sont chargées d'exécuter 
la vérification de sociétés allant des plus complexes à celles ne comptant qu'une 
seule personne. Elles doivent aussi interpréter et appliquer les lois et règlements 
pertinents, ainsi qu'assurer le recouvrement des arriérés fiscaux et des pénalités. Si 
vous recherchez un défi stimulant ou un nouveau poste, démontrez de fortes aptitudes 
pour la communication, un jugement sûr et de l'entregent, en plus d'être fiable et 


motivé(e), l'un des postes suivants devrait vous intéresser. 


Fm 


Vérificateur(trice)s 32 553 $ - 41 378$ 


Effectuer des vérifications moyennement complexes des livres et dossiers de contribuables 
et de demandeurs de remboursement, fournir des conseils aux contribuables concernant 
leurs droits et apporter de l'aide aux vérificateurs principaux. 


Vous devez être admissible à l'obtention d'un titre professionnel en comptabilité ou détenir 
un diplôme spécialisé en comptabilité ou en vérification d'une université reconnue. 
L'expérience de la comptabilité ou de la vérification est essentielle. 


Agent(e)s de vérification 34 579 $ - 38 954 $ 


Effectuer la vérification des livres et dossiers de contribuables et de demandeurs de 
remboursement selon les lois en vigueur. Fournir des conseils aux contribuables concern- 
ant leurs droits et responsabilités. 


Un diplôme d’études secondaires et une formation spécialisée en comptabilité, soit 
l'achèvement du troisième niveau du programme de c.g.a. ou de c.m.a., de même qu'une 


expérience en comptabilité ou en vérification sont nécessaires, 


Agent(e)s de recouvrement 34 579 $ - 38 954 $ 


Veiller à ce que les formules de déclaration d'impôt soient reçues à temps et les sommes 
dues payées rapidement. Faire des enquêtes sur les comptes en souffrance et effectuer le 


recouvrement. 


Un diplôme d'études secondaires ou l'équivalent approuvé par la Commission de la 
fonction publique estrequis. I se peut que la préférence soit accordée aux candidat{e}s 
ayant reçu une formation postsecondaire en comptabilité. Une expérience en recouvre- 
ment de dettes et en investigation des questions afférentes est également exigée. 


Veuillez Indiquer clairement l'endroit (Red Deer ou Lethbridge) où vous désirez 


travailler. 


La plupart de ces postes nécessitent la connaissance de l'anglais. Cependant, il est 
possible que quelques-uns exigent la connaissance de l'anglais et du français. 


Les candidat(e}s à ces postes, sauf ceux de vérificateur(trice)s, devront réussir l'examen 
de sélection d'agents au niveau d'entrée (ESANE). Des arrangements à ce sujet seront 
faits au préalable. Une vérification de la fiabilité sera effectuée avant la nomination. Vous 
devez aussi joindre à votre demande d'emploi vos relevés de notes d'études universitaires 


ou secondaires, ou encore ceux du programme c.m.a. ou c.g.a. 


La Fonction publique souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi. 


Si vous possédez les compétences requises, acheminez votre curriculum vitae avant le 
vendredi 11 mai 1990, en indiquant le poste et l'endroit qui vous intéressent ainsi que le 
numéro de référence 90-61-0165-150, à: Robie A. Robichaud, Commission de la 
fonction publique du Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) 
T5J 4G3, Tél.: (403) 495-6151 ou 6152 


Les renseignements personnels sont protégés par la Loi sur la protection des 
renseignements personnels. Ils seront conservés dans le fichier de renselgnements 


personnels CFP/P-PU-040. 


This information is available In English. 
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Carrières et professions 


NORTHWEST INDUSTRIES LIMITED 
PIGISTES 


Ingénieurs en aéronautique, 
techniciens en avionique 
et techniciens de moteurs d'avion 
Northwest Industries Limited, important centre de révision et de répara- 
tion d’avions militaires situé à Edmonton, recherche des ingénieurs en aéro- 
nautique, des techniciens en avionique et des techniciens de moteurs 
d'avion pour travailler à domicile comme pigistes. 


Le travail consiste à relire des traductions françaises pour s'assurer de 
leur exactitude technique par rapport à l'anglais. 
Les personnes recherchées doivent être francophones, avoir une bonne 
connaissance de l'anglais, compter plusieurs années d'expérience dans 
l'un des domaines susmentionnés, faire preuve d'une grande rigueur 
d'esprit dans leur travail et respecter des échéances serrées. 
Les personnes intéressées sont priées de communiquer avec: 
M. André Forestier 
Superviseur du Service linguistique 
Northwest Industries Limited 
C.P. 9864, Aéroport International d'Edmonton 
Edmonton (Aïberta) T5J 2T2 
(403) 890-6398 


NOUS OFFRONS DES CHANCES D'EMPLOI ÉGALES À TOUS 


CUISINIER/ÈRE 
CENTRE DE PLEIN-AIR LUSSON 


Le centre de plein-air Lusson est à la recherche d'un/d’une cuisi- 
nier/ère pour son camp résidentiel. 


Le camp est situé à Clyde. 


Tâches principales: 
- Planifier les menus 
-__ Préparer les repas 
- Gérer le service alimentaire 


Qualifications recherchées: 

-__ Formation dans le domaine de l'hôtellerie ou de la restauration 
- Expérience dans la planification de menus. 

- Expérience dans la gestion d'un service alimentaire. 

- Connaissance approfondie du français. 


du 28 mai au 17 juin 990 
du 2 juillet au 31 août 1990 


Durée du contrat: 


Salaire: À négocier 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae au bureau de l'A.C.F.A. régionale d'Edmonton avant le 9 
mai 1990. Faire parvenir à: 


Centre de plein-air Lusson 
A.C.F.A. régionale d'Edmonton 
#100, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z2 


Régionale Centralta 


est à la recherche d'unl(e) 


Agent(e) 
de développement communautaire 


DESCRIPTION: 

Le ou la candidat(e) travaillera sous la direction du comité exécu- 

tif de la régionale Centralta et son travail consistera à: 

+ La mise en oeuvre et la coordination de la programmation 
régionale dont les thèmes majeurs sont l'éducation, la jeunesse 
et la culture. 

Travailler avec la communauté, afin d'identifier ses ressour- 
ces, ses intérêts et ses besoins. 

Faciliter les initiatives bénévoles. 

Promouvoir l’association. 

Administrer le bureau régional. 

S'occuper du démarchage politique. 


EXIGENCES: 


° Bien maîtriser les 2 langues officielles 
e Posséder des atouts en relations publiques 
* Avoir beaucoup de détermination et d'initiative 


ENDROIT: 

La régionale Centraita comprend, entre autres, la ville de Saint- 
Albert et ses villages environnants. Le siège social est situé à Legal. 
SALAIRE ET AVANTAGES: 

e Le salaire est à déterminer selon l'expérience. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 30 avril 
1990 à: 


Mme Denise Cyr 
C.P. 507 
Legal (Alberta) 
TOG 1L0 
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«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h30 


Cette semaine. 
Le lundi 30 avril - Ginette Venne - Jasper 


Le mardi 1er mai - Jeannette Dempier - Medecine Hat 
Le mercredi 2 mai - Albert Parent - Red Deer 

Le jeudi 3 mai - Carolyn Weiler - Medecine Hat 

Le vendredi 4 mai - Dr Louis Mandin - Saint-Paul 


Radio-Cänada 


LATE A 
ssve 


Detence 
Constructior 
.. Canada. 


Canada . 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour l'iso- 
lation et Ja réparation des sous-sols des logements familiaux, bfc 
Edmonton (Aiberta). 

La date limite prescrite de réception des soumissions est le MER- 
CREDI 2 mai 1990. 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à la section des 
Plans à Ottawa (613) 998-9549. 


-Canadä 


Carrières et professions = 


771 


CFP - PSC 


REVENU 4 
CANADA - ACCISE 


Calgary et Edmonton 


Les personnes qui travaillent à Revenu Canada, Accise, 
sont chargées d'exécuter la vérification de sociétés allant 
des plus complexes à celles ne comptant qu'une seule 
personne. Elles doivent aussi interpréter et appliquer les lois 
et règlements pertinents, ainsi qu'assurer le recouvrement 
des arriérés fiscaux et des pénalités. Si vous recherchez un 
défi stimulant ou un nouveau poste, démontrez de fortes 
aptitudes pour la communication, un jugement sûr et de 
l'entregent, en plus d'être fiable et motivé(e), l'un des postes 
suivants devrait vous intéresser. 


Agent(e)s de vérification 
34 579 $ - 38 954 $ 


Effectuer la vérification des livres et dossiers de 
contribuables et da demandeurs de remboursement selon 
les lois en vigueur. Fournir des conseils aux contribuables 
concernant leurs droits et responsabilités. 


Un diplôme d’études secondaires et une formation 
spécialisée en comptabilité, soit l'achèvement du troisième 
niveau du programme de c.g.a. ou de c.m.a., de même 
qu'une expérience en comptabilité ou en vérification sont 
nécessaires. 


La connaissance de l'anglais est essentielle. Cependant, il 
est possible que certains postes exigent celle de l'anglais et 
du français. 


Les candidat{(e)s à ces postes devront réussir l'examen de 
sélection d'agents au niveau d'entrée (ESANE). Des 
arrangements à ce sujet seront faits au préalable. Une 
vérification de la fiabilité sera effectuée avant la nomination. 
Vous devez aussi joindre à votre demande d'emploi vos 
relavés de notes d'études universitaires ou secondaires, ou 
encore ceux du programme C.M.a. OÙ C.g.a. 


La Fonction publique souscrit au principe de l'équité en 
matière d'ampioi. 


Si vous possédez les compétences requises, acheminez 
votre curriculum vitae avant le vendredi 11 mai 1990, en 
indiquant l'endroit qui vous intéresse ainsi que le numéro de 
référence 90-61-0169-150, à: Robie À. Robichaud, 
Commission de la fonction publique du Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5J 
4G3, Tél.: (403) 495-6151 ou 6152 


Les renselgnements personnels sont protégés par la Loi 
sur la protection des renselgnements personnels. Ils 
seront conservés dans le fichier de renseignements 
personnels CFP/P-PU-040. 


This Information Is avallable in English. 


Canadä 


ll + ll Commusson de ta fonction Public Service Commission 


publique du Cansds of Canada 


CHFA/Aïberta . 


= Le prisonnier du mois 


Cette semaine, nous vous présen- 
tons cette chronique mensuelle en 
collaboration avec Amnistie Inter- 
nationale, section canadienne fran- 
cophone. Cette chronique a pour but 
de vous sensibiliser aux problèmes 
des prisonniers politiques dans le 
monde. Nous vous invitons à écrire 
à l'adresse citée au bas de Ia chro- 
üique pour demander la libération 
du prisonnier du mois. 


AMNISTIE 
INTERNATIONALE 


MCTON CaanDE nt l'An OPHRONE 


COLOMBIE 


Isidro Caballero Delgado 


Le 7 février 1989, à Guadas, au nord de la Colombie, Idi- 
dro Caballero Delgado, âgé de 33 ans, était arrêté en même 
temps que Maria del Carmen Santana, âgé de 20 ans, vrai- 
sembiabiement à cause de ses activités syndicales. 

Tous deux ont été appréhendés par une patrouille de 
l’armée venue, pense-t-on, de la base militaire Morrison de 
Libano, qui relève de la Ve Brigade. Plusieurs villageois ont 
été témoins des arrestations de deux d’entre eux ont fait des 
déclaration officielles aux autorités à cet effet. 

Dans l’une de ces déclarations, on peut lire que Isidro 
Caballero Delgado et Maria del Carmen Santana ont été arré- 
tés par des soldats à treize heures et retenus au bord de Ia 
route pendant trois heures, avant d’être amenés. On a obligé 
le jeune homme à se vêtir d’une tenue de léopard de l’armée. 
Selon d’autres sources, Maria del Carmen Santana n'était 
vêtue que de ses sous-vêtements lorsque Caballero et elle ont 
éfé amenés vers la montagne. Selon les dires de certains, tous 
deux ont été vus dans la région, en compagnie de patrouille, 
pendant plusieurs jours après leur arrestation. 

Les autorités militaires ont toujours nié les avoir arrêtés 
et l’on est toujours sans nouvelles d’eux. 

Isidro Cabellero Delgado est enseignant et membre du Sin- 
dicato de Educadores de Santander (S.E.S.). Il aurait, avant 
d'être arrêté, reçu des menaces anonymes l’avertissant que 
s’il ne renonçait pas à ses activités syndicales il serait tué. 

Ces dernières années, les enseignants ont été de plus en 
plus souvent victimes de violations des droits de la personne 
allant jusqu’à l’exécution extrajudiciaire et aux «dispari- 
tions». En avril, la Federation Colombiana de Educadores 
(F.E.C.O.D.E.) a signalé que, depuis deux ans, plus de 600 
enseignants avaient reçu des menaces de mort, 54 d’entre 
eux avaient été tués et dix avaient «disparu». 

Prière d'envoyer des lettres courtoises demandant une 
enquête sur les «disparitions» et réclamant la libération d’Isi- 
dro Cabellero Delgado et de Maria del Carmen Santana, à: 
Presidente Virgilio Barco 
Presidente de la Republica 
Palacio de Narino 
Bogotä 
Colombie 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14 h 00 tous les samedis 


Fédération des parents 
francophones de l'Alberta 


ÆESS 
FPFA. 
SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE 


Fonctions: 

Sous l'autorité du bureau provincial, il {elle} effectuera toutes les 
tâches reliées au travail du secrétariat et de la gestion des docu- 
ments administratifs, incluant rédaction, correction de textes et 
tenue de livre. li (elle) sera en charge de la réception et du service 
d'accueil du bureau provincial. 


est à la recherche d’un(e) 


Exigences: 
Maîtrise de la langue française et bonne connaissance de 
{'anglais. 
Formation ou expériences pertinentes dans le secrétariat. 
Connaissances du traitement de texte (Word Perfect) et base 
et banque de données. 
Dactylo (60 mots/minutes). 
Esprit d'initiative et volonté de s'intégrer à une équipe qui 
travaille pour le développement de l'éducation française en 
Aïberta. 


Rémunération: À négocier 


Entrée en fonction: mai 1990 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 9 mai 1990 à: 


Yvan Beaubien 

directeur général 

#205, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 0Z2 


Nos jeunes 
étoiles 


du hockey | 


LES VOYAGEURS 
ATOMES «C» 


Nom: Justin Amyotte 
Âge: 19 ans 

Équipe de hockey préfé- 
rée: Oilers 

Joueurs de hockey préfé- 
‘rés: Wayne Gretzky et 
Mark Messier 

Position préférée: Ailier 
gauche 

Sports et activités préfé- 
rés: Hockey et baseball 


_ Justin patine depuis 3 ans 


mais c’est la première 
année qu’il joue au 
hockey. 


LES VOYAGEURS 
ATOMES «C» 


Nom: Chris Twaits 

Âge: 10 ans 

Équipe de hockey préfé- 
rée: Les «Kings» 

Joueur de hockey préféré: 
Kelly Hrudey 

Position préférée: Ailier 
gauche 

Sports et activités préfé- 
rés: Football et hockey 


Chris joue au hockey 
depuis 4 ans et aime beau- 
coup jouer avec ses amis 
et essayer de gagner! 


Bloc-notes 


une courtoisie de. 


SAGT N 


We bring 
your world 
to you. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 


est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aïder. 


2ème mercredi du mois). 


 SAINT-PAUL 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Le Club des cinéphiles présentera pour 
les jeunes et les adultes, au petit théä- 
tre de l’école régionale, le vendredi soir 
de 19h à 20h45 (entrée gratuite) les 
films suivants: le 4 mai: Le trésor de 
la Nouvelle France et le 18 mai: 
L'invention diabolique. 
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EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 


Un supe 
grand 
coeur, 

Ça se 
montre. 


Attachez- 
vous! 


Quand vous consacrez du temps : 
ou de l'argent à une cause qui en 
vaut la peine, non seulement vous : 
vous y attachez, mais vous avez 
aussi le sentiment de recevoir 

plus que vous n’avez donné. Un 


super grand COCUIT, Ça SC MONntre.. 


La générosité réinventée 
Ün programme natal qu mous mue a door touts 
CE argent aux sauve de mure chins 


BADMINTON francophone tous les 
mardis de 19h à 22h au gymnase de 
l'école Maurice-Lavallée, gratuit. Bien- 


venue à tous] Info: A.C.F.A. régionale 
au 469-4401. 


Le Comité jeunesse d'Edmonton tien- 
dra son assemblée annuelle le mercredi 
2 mai prochain à 15h30 à l'école 
Maurice-Lavaliée. Bienvenue à tous les 
membres de F.J.A. de la région 
d'Edmonton. 


CALGARY. 


Madame Robie Robichaud, agente de 
ressourcement à la commission de la 
fonction publique du Canada, fera une 
présentation générale au sujet du recru- 
tement de personnes bilingues intéres- 
sées à travailler dans la fonction publi- 
que. L'atelier est donné gratuitement 
à chaque mois au Centre de l'éducation 
permanente à Calgary. Pour plus 


d'informations veuillez communiquer 


avec Soi à 297-4023. 
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Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces, 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine: 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 10€ de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 
mandat-poste à l’ordre de: 

Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


| ni . prenant les services. Pour plus d'infor- 
ME AI. mation, appelez au 465-8010. 
PROVINCIAL : 


Préparons l'avenir de nos énfants...à la 


ESPACE À BUREAUX 


À LOUER 


au Centre 82 
Tél.: 468-1667 


G. Bergeron 


- Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


À toute personne intéressée à travailler 
dans les camps de vacances 


L'Éducation permanente 


offre une 


Session de formation 
pour les moniteurs des 
camps de vacances 


Les 15, 16 et 17 juin 
au Camp Lusson à Clyde 


Cette section a pour but de familiariser le moniteur à son 
rôle, Certains ateliers portent sur les domaines suivants: 
philosophie d’un camp de vacances, sortes de camps, 
planification, animation et évaluation des activités du 
camp, thèmes et variété dans les activités (jeux, chants, 
arts plastiques, feux de camp, excursions, etc.), sécu- 
rité, responsabilités légales d’un moniteur, spécialisation 
chez les moniteurs, leadership, évaluation des camps, 
langue et culture françaises dans les camps. Le contenu 
des ateliers peut varier et s'adapter aux besoins et aux 
intérêts des participants. 


Personnes ressources: Huguette Hébert et son équipe 


pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de l'Alberta 468-6934. 


05 90 


EDMONTON 


Maison à vendre, très bien située dans 
le quartier Bonnie Doon:; près de l’école 
française: 3 chambres à coucher: 
1 556 pieds carrés; appeler Richard 
McCardie, Metro City Realty au 
474-1911. 


CIE] 


Maison à louer - Partagerait une mai- 
son avec d'autres étudiants francopho- 
nes. Situé à deux coins de rue de la 
Facuité Saint-Jean, avantageux. 
Laveuse et sécheuse incluses. Services 
publics inclus. Disponible le 1er mai 
1990; 225 $ par mois. Téléphone: 
438-4966. 
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Chambre à louer dans quartier franco- 
phone, partiellement meublée, dispo- 
nible le 1er mai, 225 $ par mois, com- 


LEE — 


PRÈ-MATERNELLE L'ARC-EN-CIEL: 
Üne pré-maternelle entièrement franco- 
phone à Calgary, pour enfants de 3 et 
4 ans. Située dans un milieu franco- 
phone. Pour plus d'informations, télé- 
phoner au 230-5944, 


su 


Position permanente, gouver- 
nante/aide-ménagère pour fillette de 3 
ans. Devra habiter avec nous. Rétéren- 
ces et expérience requises. Contacter 
Monique au 265-4702. 


+ 


Protégeons leur 
habitat pour 


Canard fhrnités Canada 


Téléphonez au 
1-800-665-3825 


Régionale d'Edmonton 


INVITATION 


L'A.C.F.A. régionale d'Edmonton invite tous les francophones à 
venir nous faire connaître leur opinion quant à l'orientation que 
doit prendre le plan de développement de notre communauté. 


Nos porte-parole provinciaux entreprennent des démarches afin 
d'obtenir Une entente fédérale-provinciale qui pourrait nous aider 
considérablement à mener à bien nos objectifs. 


Venez donc nombreux 


Le mercredi 2 mai 1990 


à l'école Maurice-Lavallée 
salle de l’amphithéâtre 


Pour vous exprimer. 


Pour tout renseignement complémentaire, appeler au 469-4401. 


À LOUER 


PAR SOUMISSION 
ESPACE À LA STATION DE JASPER 


Frais de scolarité: 85 $ (comprend chambre et pension, 
transport au camp à partir d'Edmonton et matériel) 


Date limite pour les inscriptions: 18 mai 1990 


Pour de plus amples renseignements ou pour vous 
inscrire, veuillez communiquer avec: 


Michel Landry 


ou Lucie Côté-Blanchette 
Éducation permanente, 
Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury 


{91e Rue) 


Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Tél.: (403) 468-1582 


L'Agence immobilière du CN accepte les soumissions pour la loca- 
tion de plus ou moins 510 pieds carrés d'espace dans l'édifice 
de la station (ancienne cantine), dans les conditions actuelles. 


Les sournissions scellées (indiquant «espace Jasper») seront 
acceptées jusqu'à 12 h 01 {heure d'Edmontoni, le jeudi 10 mai 
1990. Pour visiter, s.v.p. contacter Steve Wort à la station Jas- 
per au (403) 852-6606. Pour de plus amples informations, à 
Edmonton composer le (403) 421-6273, 


La plus basse, ou toute autre soumission ne seront pas nécessai- 
rement acceptées. 


Kent D. Howard 
Gestionnaire régional 
Services immobiliers 

1000, 10004 - 104e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6J OK2 
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Le Palmarès 
Prochaine Vague 


SEMAINE DU 30 AVRIL i 590 
CS SD TITRE INTERPRETE 
Prête-moi ton regard Jim Corcoran 
T'oublier 

Salut salaud 

Miss monde pleure 
Et même 

T'es ma danseuse 
Déranger 

Sentiers secrets 


Marie Carmen 
Vilain Pingouin 
Les Innocents 
Nicolas Peyrac 
Marc Lavoine 
Joe Bocan 
Richard Seguin 
Les B.B. 


Jean-Patrick 
Capdevielle 


.CS: cette semaine SD: semaine dernière 


1 
2 
3 
4 
6] 
6 
7 
8 
g 


Parfums du passé 


pus 
Le) 


Le fantôme de l’opéra 


Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au ven- 


° Calgary 


On recherche des bénévoles pour accueillir 


6 000 libéraux 


par JACQUES REAUPRE 

Oyez! Oyez! Si vous avez le 
goût de l’aventure, si vous avez 
l’âme d’un(e) guide, si vous 
vous rappelez la belle époque 
des Olympiques où le monde 
entier est venu à Calgary, si 
vous voulez montrer le visage 
francophone de Calgary ou si 
simplement vous voulez être 
bien placé pour voir comment 
fonctionne un congrès à la chef- 
ferie d’un grand parti politi- 
que. le Parti libéral du Canada 
a besoin de vous. 

Calgary sera la scène, le 23 


du Parti libéral du Canada. 
Pour ceux ou celles qui n'ont 
encore jamais connu l’atmos- 
phère d’un tel congrès, cela 
signifie que pendant quelques 
jours, Calgary sera envahi par 
plus de 6 000 libéraux, amis et 
parents, venus de tous les coins 
du pays qui auront l’esprit à la 
fête et à découvrir la ville. | 
Pour accueillir tous ces visi- 
teurs, les organisateurs du con- 
grès sont à la recherche de plu- 
sieurs centaines de bénévoles 
dont 200 à 300 bilingues pour 
occuper des postes de guides, de 
coordonnateurs d'activités, de 


scrutateurs et de mille et une 
autres choses. Le fait d’être ou 
de ne pas être libéral n’a Aucune 
importance. 

Un partisan des libéraux, 
Camil Simard invite toutes les 
personnes intéressées à donner 
leur nom. Il est important, dit- 
il de montrer que «les franco- 
phones de l’Ouest existent et 
qu'ils sont capables de bien 
faire les choses». C’est aussi, 
dit-il «une bonne expérience de 
sentir l'atmosphère d’un tel con- 
grès et de voir les tractations et 
les jeux politiques .en action». 

Le parti offrira un stage de 


juin de l'élection du futur chef 


4 
4 


dredi de 18 h à 19 h sur les ondes de CHFA. 


4&, Radio-Canada 


 CHFA/Alberta 


formation en mai et en juin et 
les bénévoles sont recherchés 
pour la période du 18 au 24 juin, 
mais il n’est pas nécessaire 
d’être là tous les jours. 

On peut s'inscrire comme 
bénévole en contactant le 
bureau du comité organisateur 
au 234-7709 ou en allant rencon- 
trer Michelle Stanners au 1501-B 
McLeod Trail S.E. à Calgary. 


CONSERVONS 
NOS SOLS 


La télévision 
internationale 
de langue française 


Radio-Canada 
Alberta 


Semaine du 29 avril au 5 mai 1990 


22h00 LE TÉLÉ- 21h00 LES ANNÉES . Dot : 23h50 THALASSA —. : 
L_sameoi JOURNAL COUP DE SAMEDI - 24h50 RADIO FRANCE 
22h25 LE POINT COEUR | INTERNATIO- 
17h00 LA BANDE DES 23h05 CINÉMA: 21h30 AUJOURD'HUI 17h00 JOURNAL TÉLÉ- NALE 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
six Frou-Frou EN FRANCE VISÉ DE A2 VISÉ DE A2 
18h00 LE TÉLÉ- 22h00 LE TÉLÉ- Bulletin européen [Mano Bulletin européen 
JOURNAL JOURNAL de nouvelies de nouvelles 
18h10 VIRAGES | anni. | 22h20 LE POINT 17h30 PARCOURS 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 17h30 L'INFO-5 
19h00 SAMEDI DE 22h40 LE MONDE DU 18h30 SACRÉE SOIRÉE VISÉ DE A2 (2e édition) 
RIRE 17h00 CE SOIR VÉLO 20h00 LES JUMEAUX Bulletin européen 18h00 EX LIBRIS 
20h00 LES GRANDS 17h30 LA SOIRÉE DU 22h45 CINÉMA: MILLÉNAIRES de nouvelies 19h00 AVIS DE 
FILMS: HOCKEY Les mâles 21h35 MUSIQUE 17h30 L'INFO-5 RECHERCHE 
; Masque 20h00 L'HEURE - CLASSIQUE {2e édition) 20h30 1RAK 
22h00 LE TÉLÉ- DISNEY 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 18h00 ZONE ROUGE 21h30 CARABIRE FM 
JOURNAL 21h00 GÉNIES EN VISÉ DE A2 19h25 CHAMPS 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 
22h20 LES NOUVELLES HERBE 22h30 PARCOURS ÉLYSÉES VISÉ DE A2 
DU SPORT 21h30 SUR LE VIF 17h00 L'HEURE 23h30 SACRÉE SOIRÉE 20h30 RÉSISTANCES 22h30 L'INFO-5 
22h40 TÉLÉ-SÉLEC- 22h00 LE TÉLÉ- DISNEY 24h55 RADIO FRANCE 21h20 OBJECTIF {2e édition) 
TION: JOURNAL 18h00 CE SOIR INTERNATIO- JEUNES 23h00 EX LIBRIS 
Une femme ou 22h20 LE POINT 18h30 ROCK, POP ET NALE 21h50 JOURNAL TÉLÉ- 24h00 AVIS DE 
deux 22h40 CINÉMA: RELAX VISÉ DE A2 RECHERCHE 
On a tué Kennedy 19h00 LASER DIMANCHE | 22h20 L'INFO-5 01h25 RADIO FRANCE 
| DIMANCHE | 19h30 LES INSOLEN- ue, | 2250 ZONE ROUGE INTERNATIO- 
io CES D'UNE 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 24h15 CHAMPS NALE 
CAMÉRA VISÉ DE A2 ÉLYSÉES eu 
17h00 MONTRES ET 20h00 LES GRANDS Bulletin européen 01h15 RADIO FRANCE 
MERVEILLES 17h00 L'HEURE FILMS: de nouvelles INTERNATIO- | 
17h30 LA SOIRÉE DU DISNEY Twist again à 17h30 LA 4e NUIT DES NALE 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
HOCKEY 18h00 CE SOIR Moscou MOLIÈRES _.. , VISÉ DE A2 
20h00 LA SEMAINE 18h30 AUJOURD'HUI 22h00 LE TÉLÉ- 20h00 APOSTROPHES Bulletin européen 
VERTE EN FRANCE JOURNAL 21h15 ENVOYÉ es de nouvelles 
21h00 SECOND 19h00 BOUFFÉE DE 22h25 LE POINT SPÉCIAL 17h00 JOURNAL TÉLÉ- 17h30 L'INFO-5 
REGARD SANTÉ 23h05 CINÉMA: 22h10 JOURNAL TÉLÉ- VISÉ DE A2 [2e édition) 
22h00 LE TÉLÉ- 19h30 COMMENT ÇA Aime ton voisin VISÉ DE A2 Bulletin européen 18h00 TELL QUEL 
JOURNAL VA 22h15 LA 4e NUIT DES de nouvelles 18h30 TÉLÉSCOPE 
22h20 SCULLY 20h00 LES NOUVELLES MOLIÈRES 17h30 L'INFO-5 19h00 REPORTAGES 
RENCONTRE BRIGADES DU 01h10 RADIO FRANCE (2e édition) 19h30 AVENTURES 
23h00 LES NOUVELLES TIGRE INTERNATIO- 18h00 AU NOM DE LA VOYAGES 
DU SPORT 21h00 L'UNIVERS EST NALE LOI 20h00 RENCONTRES 
23h20  CINÉ-CLUB: DANS LA | 19h00 LÉGENDES AVEC... 
Marie-Octobre POMME [sun | INDIENNES 20h30 FRUITS DE LA 
22h00 LE TÉLÉ- 19h30 TÉLÉOBJECTIF PASSION 
° : JOURNAL 17h00 “JOURNAL TÉLÉ- 20h30 MONTAGNE 21h30 LIVRES PROPOS 
LUNDI 22h25 LE POINT \ (] IS VISÉ BE A2 . 21h00 OBJECTIF 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 
23h05 CINÉMA: Bulletin européen MÉDECINE VISÉ DE A2 
17h00 L'HEURE La Salamandre de nouvelles 21n30 EURO SUD 22h30 L'INFO-5 
DISNEY : 17h30 L'INFO-5 22h00 JOURNAL TÉLÉ- 2e édition 
18h00 CE SOIR nn AVANT TOUT {2e édition) * _ VISÉ DE A2 23h00 TELL QUEL 
18h30 DÉCOUVERTE JEUDI 18h00 7 SUR 7 22h30 L'INFO-5 23h30 TÉLÉSCOPE 
19h00 POIVRE ET SEL 19h00 THALASSA {2e édition) 24h00 REPORTAGES 
19h30 LA COUR EN 17h00 CE SOIR 20h00 MÉDIATIONS 23h00 AU NOM DE LA 24h30 AVENTURES 
DIRECT 17h30 LA SOIRÉE DU 21h00 ACTUEL LOI VOYAGES 
20h00 LES OISEAUX SE HOCKEY 21h50 JOURNAL TÉLÉ- 24h00 LÉGENDES 24h55 RADIO FRANCE 
CACHENT POUR éliminatoire VISÉ DE A2 INDIENNES INTERNATIO- 
MOURIR 20h00 L'HEURE 22h20 L'INFO-5 24h30 TÉLÉOBJECTIF NALE 
21h00 MONT-ROYAL 22h50 7 SUR 7 01h25 RADIO FRANCE 


DISNEY 


| Nécrologie 


LE PÈRE 
CHARLES GAMACHE, 
O.M.I. 


Un vétéran des missions 
indiennes, le Père Charles 
Gamache, O.M.I., est décédé à 
Edmonton le 12 avril dernier, à 
l’âge de 88 ans. ‘ 


Né à Saint-Modeste (comté de 
Témiscouata), Québec le 10 juin 
1902, il était déménagé avec sa 


‘ famille à Brosseau, Alberta 


alors qu'il était âgé de 11 ans. 
L'année suivante, ils'inscrivait 
au petit séminaire de Saint- 
Albert où il a fait ses études 
secondaires, 

Il entra chez les Oblats à l’âge 
de 18 ans et fut ordonné prêtre 
à Edmonton le 21 mai 1925: 
Le Père Gamache a passé 
toute sa vie dans les missions du 
Nord canadien, dont 39 ans à 
Fond du Lac, dans le nord de là 
Saskatchewan. C’est d’ailleurs 
là qu’il a été inhumé jeudi der- 
nier à la demande de la popula- 
tion locale. Il a aussi travaillé à 
Fort Résolution dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, où il a 
appris la langue montagnaïise, à 
Fort Chipewyan en Alberta, 
ainsi qu'à Snowdrift et Stony 
Rapids en Saskatchewan. 

Malgré son éloignement des 


Professionnels! 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
8. 1403) 454 5733 
11309, 125e Rue, 


Edmonton (Alberta) 


Assurance pour mernbres 
d'associations francophones 


HECTOR A. POIRIER, seu. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 
2 —— 


8925 - 82e Avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


grands centres et de ses confrè- 
res oblats, le Père Gamache, 
tout au cours de $a vie, a gardé 
contact avec les grands cou- 
rants théologiques, scientifiques 
ou politiques. Il était un homme 
de lecture qui s’intéressait à 
tout. 

Vivant à la façon des Indiens, 
il n’a jamais voulu être à la 
charge des autres: il pourvoyait 
de son mieux à sa propre subsis- 
tance, cultivant un jardin 
(jusqu’à l’âge de 82 ans) et avec 
beaucoup de succès, charroyant 
son propre bois de chauffage, 
faisant la pêche et la chasse. En 
1968, il était parti en expédition 
avec les Indiens de Snowdrift 
pour aller rencontrer les cari- 
bous: un voyage de quinze jours 
qui comprenait neuf portages. Il 
avait à ce moment-là 66 ans! 

Un des moments importants 
de la vie du Père Gamache aura 
été son voyage à Notre-Dame de 
la Guadeloupe; au Mexique. À 
son retour, il fit beaucoup 
d'efforts et se donna beaucoup 
de peine pour faire connaître et 
prier la Vierge de la Guade- 
loupe. Il déplorait la baisse des 
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vocations, mais avait une con- 
fiance inébranlable que la 
Sainte Vierge interviendrait à 
sa façon pour aider les Indiens 
du Nord comme elle avait aidé 
ceux du Mexique il y a quatre 
cents ans. 

Le Père Gamache était un 
homme fort. En juin 1984, il 
avait alors 82 ans, il écrivait à 
son supérieur: «Je puis faire 
tout mon travail sans me fati- 
guer». De fait, iln’avait jamais 
été malade, n'avait jamais eu 
recours à un médecin, n'avail 
jamais eu besoin de médica- 
ments. Toutefois, ses jambes 
commençaient à faiblir, il souf- 
frait parfois de rhumatisme, 
mais surtout il perdait graduel- 
lement la mémoire. Quelques 
mois plus tard, il demanda 
à son évêque la permission de 
prendre $a retraite. Il se retira 
à Placid Place, à Edmonton, 
mais dût bientôt être hospitalisé 
àl hôpital Saint-Joseph où il a 
passé les dernières années de sa 
vie. 

Lors de ses funérailles à 
Saint-Albert, on a souligné la vie 
d'engagement total, de dévoue- 


. Pour tous vos or 
besoins de voyage. 


appelez 423-1040 


Albert Tardif 
président 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 


Hypothèques 

Fonds d'investissements 

Certificats de placement garanti 

Régime enregistré 

d'épargne-retraite 

+ Régime enregistré 
d'épargne-éducation 

+ Bénéfices de groupe 
Assurance-vie et invalidité 

°  Rentes 


Le Groupe 
Zivestors 


NOTRE EXPERIENCE 4 VOTRE PROHT 


9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z4 

469-0320 / 468-1658 


la rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 


MADELEINE MERCIER 


ment inconditionnel et de 
grande pauvreté qu’a vécue cet 
authentique missionnaire. A 
Ford du Lac, plusieurs centai- 
nes d'’Indiens qui l'avaient 
connu sont venus de partout lui 
rendre leurs derniers homma- 
ges. Aux Oblats Marie-Imma- 
culée et à sa famille, LE 
FRANCO offre ses plus sincères 
condoléances. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 36e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
MckKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - B4e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30e 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17 h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 56 Rue S.0. 
Samedi: 17h 

Dimanche: 10 h 30 


Cartes d'affaires 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 
M.D., C.C.F.P. 
(MÉDECINE DE FAMILLE) 


Glenora Medical Clinic cu. 
#310, 10230 - 142eru  Tôl-: 455-3311 
{24 heures) 


Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) TSN 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 
Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 028 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


R PC Insurance 


Services ltd 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest. 
#202, 10008 - 109e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


422-2912 


CÔTÉ DRYWALL 
SPÉCIALITÉS 


Rénovations de sous-sols, «drywall», 

plâätrage, peinture, teinture et vernis, 

texture et «stucco» décoratif intérieur 
8522 - Bie Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton (Alberta) Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ON4 Tél.: 468-6854 


SHORNEŸS DPTICAL 


Paul Lorieau 


Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton lAlberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e avenue et 120e rues 
Edmonton (Alberta) . 


Tél.: 488-4881 
T5K 2A7 
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Chers bénévoles, 

Il me fait grand plaisir de 
m'adresser à vous afin de vous 
remercier tout particulièrement 
pour l'immense travail que vous 
accomplissez chaque jour pour faire 
en sorte que la flamme de la franco- 
phonie qui brûle en chacun de nous 
ne s’éteigne jamais. 


Chaque semaine des parents se 
réunissent afin d'améliorer la qua- 
lité de l’éducation de leurs enfants. 
Des familles écoutent la radio fran- 
çaise, la télévision française vivent 
en français pour que leur culture se transmette aux enfants. 
Des bénévoles s’activent afin de trouver des fonds pour finan- 


cer des activités pour ies jeunes. Des personnes âgées, des fem- | 


mes Se regroupent pour améliorer leur sort et sortir de l’isole- 
ment. Je vous remercie de votre dévouement et de votre 
engagement, 


Cette rubrique a été conçue afin d'informer les membres de 
V’A.C.F.A. des activités du Secrétariat provincial et des asso- 
ciations régionale. Cette semaine notre rubrique traitera des 
activités des employé(e)s du Secrétariat provincial. Voici un 
bref résumé de leurs activités: 


Le directeur général par intérim, M. Georges Arès, s’est 
rendu en compagnie de la présidente, Mme France Levasseur- 
Ouimet recueillir le jugement de la Cour suprême. Il a égale- 
ment participé à la rencontre avec M. Jim Dinning, ministre 
de l'Éducation. Il a aussi participé à l'élaboration de la posi- 
tion officielle de l’A.C.F.A. et à la rédaction du communiqué 
de presse. 


M. Arès a assisté à une rencontre des directeurs généraux 
de la Fédération des francophones hors Québec à Halifax le 27 
mars dernier. M. Arès travaille au dossier de lä concertation 
interministérielle. Une réunion a eu lieu à ce sujet récemment 
à Edmonton. M. Yvon Samson, agent de liaison de la F.F.H.Q. 
s’est déplacé à Edmonton pour l’occasion. 


Le directeur général par intérim est aussi membre du comité 
conjoint F.P.F.A.-A.C.F.A. sur la gestion scolaire. 


M. Jean-Claude Giguère, directeur du Bureau de l'Éducation 
travaille intensément avec Messieurs Yvan Beaubien, Phillip 
Lamoureux et Denis Tardif à préparer la deuxième tournée sur 
la gestion scolaire qui se déroulera à partir du 30 avril prochain. 
M. Giguère suit attentivement les développements dans le cas 
juridique des parents de Saint-Paul. 


M. Giguère participe à la réunion du comité spécial sur 
l’enseignement en français de l’Alberta School Trustees Asso- 
ciation. Il rencontrera également M. Reno Bosetti, Sous- 
ministre albertain de l'Éducation. 


M. Giguère se rendra à Montréal pour participer à une con- 
férence sur les suites du cas Mahé-Bugnet. Cette rencontre est 
organisée par la Conférence nationale des parents 
francophones. 


M. Giguère participe aux rencontres sur le projet de collège 
communautaire. 


Mme Fernande Bergeron s’est rendue à Bonnyville et Morin- 
ville pour rencontrer les nouveaux élus. Elle a tenu une confé- 
rence téléphonique des agents de développement et organiser 
une session de formation sur la gestion des bénévoles. Elle a 
également participé à une rencontre de travail avec Fundrai- 
sing Association of Alberta. 


Mme Bergeron a participé à deux réunions des groupes de 
femmes et quatre du regroupement des gens d'âge d’or. 


Mme Bergeron a aussi participé à deux rencontres des res- 


{cet espace a été retenu er payé par le Secrétariat provincial de l'A.C.F.A.) 


MESSAGE DE LA PRÉSIDENTE 


CHEZ VOUS À L'A.C.F.A. 


Comme vous le savez bien chacun de nos gestes touche la com- 
munauté franco-albertaine. Nous sommes tous responsables 
l’un de l’autre. Quand vous choisissez de contribuer à la com- 
munauté francophone de votre région c’est toute la francopho- 
nie canadienne qui en profite. Je suis très fière de pouvoir dire 
à haute voix: Chez nous les Franco-Albértaïines se soutiennent 
ét s'appuient. 

J’ai aussi une pensée pour tous ceux qui ont contribué à cons- 
truire notre association depuis 1927. Ils sont forts nombreux à 
n'avoir pas craint les longues heures de réunion afin de créer 
CHFA, CBXFT, les Scouts et Guides, les paroisses francopho- 
nes, les écoles françaises, la Faculté Saint-Jean. 


Vous avez accepté d'investir dans votre association beaucoup 
plus qu’une cotisation. Vous nous donnez votre temps, votre 
énergie, votre coeur. L’A.C.F.A. c’est vous. Vous pouvez être 
fiers de votre contribution. 

MERCI! 
France Levasseur-Ouimet 


ponsables du dossier paroisses de l'Ouest. 


Le directeur du développement culturel, M. Yves Caron 
s’occupe du dossier diffusion des spectacles de l’Agence Détour. 
Il s'occupe aussi du Programme de spectacles en français dans 
les écoles. 

M. Caron s’est déplacé à Plamondon avec Mme Lyne 
Lemieux afin d’aller applaudir l’excellent spectacle Séraphin 
II de Plamondon présenté par le Franco-Gang. Bravo à toute 
la troupe! 


Crystal Plamondon a succédé ce soir là à la Franco-Gang à 
l'Hôtel de Plamondon. 


M. Caron prépare le Gala interprovincial de la chanson qui 
aura lieu le 8 juin prochain. 


Mme Lyne Lemieux, directrice adjointe Information/Politi- 
que a organisé la rencontre des groupes multicultureis le 21 
maras dernier. Cette rencontre historique a réuni pour la pre- 
mière fois groupes de femmes, groupes ethniques, autochtones 
et francophones. 


Mme Lemieux a organisé la conférence de presse qui a suivi 
cette activité ainsi que celle où l’A.C.F.A. a présenté sa posi- 
tion sur le jugement de la Coùr suprême. 


Mme Lemieux travaille aussi au dossier du multicultura- 
lisme. L’A.C.F'.A. travaille présentement à ce dossier en vue 
du Conseil général. 


La directrice adjointe est également devenue responsable par 
intérim du dossier des communications. Elle a entrepris une 
étude de coûts afin que Radio-Canada puisse desservir adéqua- 
tement la région de Bonnyville. Ce modèle pourrait s’appliquer 
aux régions de Jasper et Banff. 


Mme Lemieux a participé à la tournée de M. Lucien Larose 
à Edmonton en compagnie de Mme Lydia Roy. 


L’A.C.F.A. régionale d’'Edmonton est présentement en pleine 
période de recrutement de bénévoles pour le Camp Lusson. 
Venez donner un coup de pouce ou un coup de marteau. Mar- 
tine Caron est la personne responsable. 


Le bingo du Camp Lusson et des Scouts et Guides a rapporté 
2 600 $. Bravo à Victoria Zénari, Martine Caron, Lyne Lemieux 
et Christiane Daiïgle, entre autres, étaient sur les lieux. 


Tous les employés du Secrétariat provincial préparent les 
budgets des différents départements ce qui tient fort occupé 
Mesdames Sylvie B. Guillette et Judith Dubeau. Si vous avez 
l’occasion en cette semaine des Secrétaires de passer par 
l’A.C.F.A. provinciale, dites un bon mot à Agathe Schaaf, Judith 
Dubeau, Louise Lavallée, Chantal Pilon et Micheline Duguay. 


